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EDITION' DP MATIN 
le Manifeste M Parti socialiste 

Il n'y a plus actuellement de partis, il 
d'y a que des Français communiant dans 
un ardent amour de la patrie. Tous les en-
fants de la France, oubliant leurs divi-
sions d'hier, offrent au monde le magnifi-
que spectacle d'une réconciliation et d'une 
concorde qui se sont faites spontanément 
dès qu'ils ont vu que la patrie était en dan-
ger. 

Les rêves de fraternité des peuples, d'in-
ternationalisme au nom d'une humanité 
que l'on voulait meilleure se sont subite-
ment dissipés en face de la réalité. Les so-
cialistes, les pacifistes, tous ceux qui com-
me l'astronome de la fable risquaient de 

« choir dans le puits, uniquement absorbés 
' qu'ils étaient dans la contemplation des 

étoiles, les partisans naïfs du désarme-
ment (la nation qui désarmerait la premiè-
re devant fatalement entraîner les autres 

" nations à en faire autant), tous ceux, en 
un mot, qui poursuivaient quelque belle 
chimère et qui croyaient l'humanité meil-
leure qu'elle ne l'est en réalité, tous les 
philosophes, tous les idéologues, tous les 
poètes ont senti que l'heure était grave, 
puisque se jouait sur les champs de ba-

» taille la vie même de la France; et tous, 
dans un patriotique élan du cœur, ont dit : 
«France d'abord! Après l'avoir sauvée, 

- nous reprendrons nos luttes pacifiques 
pour le triomphe de nos idées ! » 

Le Manifeste du parti socialiste traduit 
. bien cette pensée dans des termes d'une 

grande noblesse. « C'est de l'avenir de la 
- nation, c'est de la vie de la France, y est-

il dit, qu'il s'agit aujourd'hui. Le parti n'a 
pas hésité... Il faut que dans un de ces 
élans d'héroïsme qui se sont, à de pareilles 

, heures, toujours répétés dans notre his-
toire, la nation entière se lève pour la dé-
fense du sol et de sa liberté... Aujourd'hui 
comme hier, après les premières épreuves 
comme dans l'enthousiasme de la mobili-
sation, nous avons la certitude de lutter 
non seulement pour la grandeur de la 
France, mais pour la liberté, pour la Ré-
publique, pour la civilisation. Nous luttons 
pour que le monde, affranchi de l'oppres-
sion étouffante de l'impérialisme et des 
atrocités de la guerre, jouisse enfin de la 
paix dans le respect des droits de tous. » 
C'est parfait. 

Et dire que le gouvernement de Berlin 
avait fait publier aux quatre coins de l'Al-
lemagne, pour réchauffer l'enthousiasme 
de ses armées, que les socialistes français 
avuient fait la révolution à Paris, procla-
mé la Commune et refusé de répondre à 
l'ordre de mobilisation ! 

Les socialistes ont tous fait et feront 
tout leur devoir. Le citoyen Hervé, par 
son attitude patriotique — il s'est engagé 
au début de> la guerre — a effacé tout un 
passé qu'il ne veut plus connaître. Pas une 
défection, pas une protestation, pas une 
note discordante ne s'est produite dans le 
concert patriotique dont les socialistes 
nous font chaque jour entendre les vi-
brants accords. Comme cette unanimité 
est réconfortante ! Elle nous prouve que 
le pays où l'on voit s'effectuer spontané-
ment la concorde entre les citoyens à ces 
seuls mots : « La patrie est en danger ! » 
est un pays qui ne périra jamais et qui vi-
vra pour suivre le cours de ses glorieuses 
destinées, pour marcher à la tête du pro-
grès et de la civilisation. 

Il importait de souligner la conduite du 
parti socialiste, mii n'a pas hésité à faire 
fléchir ses principes en autorisant deux de 

. 6es chefs à collaborer à l'œuvre de défense 
nationale dans un ministère qui assume 
actuellement la plus lourde de toutes les 
tâches. 

teux et insolent, un empereur de bar-
bares. Et ce sadique couronné ose parler 
de droit et de civilisation ! La civilisa-
tion de son empire et de sa race se 
manifeste dans des œuvres de ruine, 
de mort et de destruction. Les profes-
seurs de ses Universités tant vantées, 
foyers de lumière dont les rayons 
éblouissaient le monde, sont tous pros-
ternés en signe d'admiration devant le 
monarque puissant qui a mis l'Europe 
à feu et à sang. Il faudra bien que tous 
les crimes qui jettent l'épouvante dans 
les nations civilisées soient tôt ou tard 
punis comme ils le méritent. Ils ren-
dent désormais impossibles toutes re-
lations entre les pays alliés et la na-
tion qui, par ses excès, s'est déshono-
rée à tout jamais aux yeux du monde 
civilise. 

Les Anglais ont pris les devants et 
nous donnent un exemple qu'il nous 
faut suivre. Tout ce qui est allemand 
doit être impitoyablement boycotté. 

Tout citoyen achetant une marchan-
dise de fabrication germanique doit 
être blâmé; mauvais patriote celui qui 
la vend I Qu'on ne vienne pas nous di-
re que cet implacable système gênera 
la liberté commerciale. La liberté com-
merciale, comme toutes les autres li-
bertés, consiste à pouvoir faire tout ce 
qui ne nuit pas à son pays. S'il est des 
objets que nous ne fabriquons pas en 
France, il nous sera loisible de les 
acheter à l'Angleterre, à la Belgique, 
à l'Italie, à n'importe quel pays, si ce 
n'est à celui qui s'est mis au ban du 
monde civilisé. 

Il importera, du reste, une fois la 
guerre terminée, de prendre à ce sujet 
de viriles et patriotiques résolutions, 
d'organiser s'il est nécessaire des ligues 
dont la mission sera de pourchasser 
la camelote allemande. Il faut, en 
un mot, porter, si on le peut, un coup 
mortel à l'Allemagne, après l'avoir 
vaincue sur les champs de bataille, en 
l'empêchant de renaître de ses cen-
dres à la faveur de son commerce et 
de son industrie. 

Il conviendra encore d'ouvrir avec 
moins de facilité la porte de nos mai-
sons aux sujets d'une nation qui vient, 
en matière de relations internationales 
et diplomatiques, de reculer les limites 
de la plus grossière goujaterie. On sait 
comment ont été traités les ambassa-
deurs des puissances de la Triple En-
tente. 

Le geste de l'empereur Guillaume 
jetant aux pieds de l'ambassadeur 
d'Angleterre les décorations anglaises 
qui lui avaient été décernées par le roi 
d'Angleterre est le geste d'un dégénéré 
ivre d'orgueil, le geste ridicule d'un 
histrion inconscient de la vanité de son 
attitude. Peut-être, au fond, sent-il que 
sa couronne de fer lui glisse du front 

| et qu'elle ne va pas tarder à se briser 
en tombant? 

Nous serons, nous, Français, à la 
hauteur de tous les devoirs "que nous 
commandera le salut delà patrie. Toute 
cette orgie criminelle dont notre fron-

| tière est le thécâtre ensanglanté, tous 
ces martyrs, femmes et enfants, qui 
sont tombés percés par les lances des 
uhlans, nous les vengerons; tout le 
sang innocent versé par des bourreaux 
en proie à la fureur du crime laissera 
sur le nom de l'Allemagne une tache 
indélébile, une tache qu'une très lon-
gue série de siècles ne parviendra pas 
à effacer. Il ne fera que rendre plus 
ardente et inextinguible la haine que 
nous devons vouer à une nation qui 
nous a déclaré la guerre dans l'espoir 
— un espoir qui sera déçu — de nous 
porter le coup mortel. 

MAXIME VERNANT. 

rban 
On frémit d'indignation à la lecture 

des abominables actes de cruauté com-
mis par les brutes allemandes. Il y a 
quelques jours, c'étaient des petits en-
fants (ces bêtes féroces n'ont pas même 
pitié de l'enfance) que l'on fusillait ou 
que l'on assommait à coups de crosse 
de fusil, c'étaient des femmes qu'on 
passait par les armes, des vieillards 
qu'on transperçait à coups de lance. 

Des meurtres, du sang ! Par le fer, 
par le feu, les bandits allemands revê-
tus d'un uniforme de soldat se ven-
gent sur des êtres sans défense. Ils as-
souvissent leur rage contre tout ce qui 
est français. La guerre a certes ses né-
cessités implacables et terribles. Pour 
défendre son pays, le soldat doit faire 
le sacrifice de sa vie. Il doit se servir 
de ses armes, se ruer au commande-
ment sur l'ennemi, l'attirer dans des 
pièges, le mettre hors de combat, s'il 
le peut, par tous les moyens (par ceux 
que l'humanité ne réprouve pas) em-
ployés dans « l'art de la guerre »; mais 
commettre des crimes de droit com-
mun, ériger en système la multiplica-
tion de ces crimes; prétendre que vo-
ler, incendier, bombarder des villes 
ouvertes, massacrer des femmes et des 
enfants, achever les blessés ou leur cre-
ver les yeux, que toutes ces saturna-
les sanglantes sont le complément 
obligatoire de la guerre, c'est jeter à la 
civilisation le plus audacieux défi. 

Le public se révolte et bondit de co-
lère à la lecture quotidienne du récit 
des crimes perpétrés par les soldats al-
lemands en territoires belge et fran-
çais. 

Les faits de guerre, les grandes ba-
tailles dont les résultats se chiffrent 
par des milliers de morts et de blessés 
n'impressionnent pas aussi douloureu-
sement les populations que les actes de 
cruauté, do sauvagerie bestiale com-
mis par des brutes en proie au rut du 
crime, qui tuent des êtres désarmés, 
dont ils brûlent les maisons et les ré-
coltes... Et nous répondons à de pa-
reilles atrocités dignes de cannibales 
et de bandits de grand chemin en nous 
montrant déférents, voire empressés, 
vis-à-vis des prisonniers allemands in-
ternés dans nos villes, et qui poussent 
l'audace jusqu'à se plaindre du régime 
alimentaire auquel ils sont soumis. Ne 
pensez-vous pas que nous témoignons 
vraiment trop d'égards aux bourreaux 
qui ont peut-être trempé leurs mains 
dans lo sang des femmes et des enfants 
et qui se sont souillés de tous les cri-
mes ? 

L'empereur d'Allemagne, cet hypo-
crite dont l'âme vient de nous apparaî-
tre dans toute son abjecte laideur, est 
le chef de ces hordes de brigands,' qui 
opèrent sur ses ordres et avec son ap-
probation. Il s'était pendant long-
temps, dans son outrecuidante vanité, 
posé en Lohengrin, en chevalier au cy-
prne, ayant reçu la mission divine de 
défendre le droit et toutes les justes 
causes; il se montre aujourd'hui tel 
Qu'il a toujours été : un fourbe vani-

lôooenr à la Belgique! 
Londres, 27 août. — M. Asquith rappelle 

que la Grande-Bretagne s'est efforcée de pré-
venir la guerre qui ébranle aujourd'hui l'Eu-
rope entière, puis à en limiter le théâtre. 
Elle r, intervint que lorsqu'elle fut placée 
dans 1 alternative de tenir ou de violer une 
obligation solennelle ou de s'incliner hon-
teusement devant la force brutale. Elle ne 
se repent pas de cette décision. 

«Aucune grande nation qui se respecte, 
dit M. Asquith n'aurait pu, sans une honte 
éternelle, se dérober à ses devoirs. Nous 
avions une obligation précise qui prime tout : 
aider un petit Etat neutre à maintenir son 
indépendance menacée. La Belgique n'avait 
pas d'autres intérêts que de maintenir son 
intégrité et son existence nationale. Le roi 
et le peuple belges se sont acquittés de ces 
devoirs avec une activité, un héroïsme qui 
ne peuvent être surpassés. En dépit de l'in-
fériorité, sans calculer les chances et la si-
tuation, Us ont affronté sans trembler les 
horreurs de l'invasion, de la dévastation, de 
la spoliation et des attentats. (Applaudisse-
ments.) Ils ont tenu tête avec une énergie 
tenace aux ruées des masses armées gigan-
tesques, écrasantes, lancées contre eux, en 
arrêtant ruée après ruée. La défense de Liè-
ge restera dans l'histoire une page des plus 
enthousiasmantes. La Belgique a conquis 
une gloire immortelle. Nous sommes fiers 
d'être son alliée. Nous la saluons aveo res-
pect et honneur. Nous sommes avec elle de 
cœur et d'âme, et nous lui donnerons Jus-
qu'au bout notre appui.» 

MM. Bonar-Law et Redmond approuvent 
chaleureusement les paroles de M. Asquith. 
Ils exaltent la Belgique et les troupes belges, 
dont la conduite émerveille le monde entier 
et provoque l'admiration universelle. Ils en-
voient leurs sympathies au peuple belge, si 
éprouvé. 

«La Belgique, a dit M. Bonar-Law, a bien 
mérité du monde. Nous 'avons contracté en-
vers elle une dette. Nous sommes engagés 
dans une lutte de vie ou de mort, et nous de-
vons employer la totalité de nos ressources 
pour terminer victorieusement.» 

Paris, 28 août. — Dans 1' « Echo de Paris », 
M. de Mun, reprenant les mots de M. Mifie-
rand au généralissime, écrit : 

« Discipline de fer ». En ces mots virils 
tient la tâche entière du gouvernement et 
du pays. U faut qu'ils soient gravés au fond 
des cœurs. Discipline de fer 1 Et entendez ces 
trois mots, vous tous, qui que vous soyez. 
Ils ne s'adressent pas à l'armée seule, dont 
ils sont la loi, mais à la nation, à vous, à 
moi, à tous les enfants de la patrie, meurtris 
par des douleurs, frémissants pour eUe d'un 
espoir invincible. • 

Le député du Finistère ajoute : 
« Avez-vous lu l'histoire superbe du géné-

ral de Castelnau. Voyant tomber à côté'de lui 
frappé d'une balle au front, le dernier 
de ses cinq fils qu'il compte sous les dra-
peaux, un enfant sorti de Saint-Cyr après 
sa première année pour la guerre, et qui 
sitôt faisait à son pays dans cette mort 
glorieuse l'offrande de ses jeunes galons? 
Le père voit ce coup funeste qui le frappe 
au cœur; le chef détourne les yeux, ordonne 
qu'on relève l'enfant, et, droit comme une 
épée, continue à commander! L'Antiquité 
ne nous apprend rien do plus beau. 

» Est-ce qu'après cola nous allons hésiter, 
nous, à accepter l'épreuve, si cruelle qu'elle 
paraisse, à renoncer une bonne fois aux agi-
tations stériles, aux curiosités malsaines, 
aux commentaires absurdes, aux Imagina-
tions criminolies? CE SERAIT UN CRIME 
CONTRE LA PATRIE! » 

Paris, 28 août. 
La journée d'hier a été bonne pour nos 

troupes. Il résulte du communiqué officiel, 
bref, mais suffisamment précis, publié la 
nuit dernière, que les Allemands, malgré 
leurs efforts acharnés et une supériorité 
numérique considérable, n'ont pu entamer 
l'armée anglaise, placée à l'aile gauche des 
forces alliées. Les soldats anglais se sont, il 
est vrai, repliés pour occuper de nouvelles 
positions, mais leur mouvement de recul a 
été très peu accentué, et l'armée britannique 
est prête à continuer sa résistance. 

On peut être assuré qu'elle sera opiniâtre. 
Nos alliés anglais ont prouvé, depuis le dé-
but de la campagne, qu'ils sont les dignes 
descendants des vainqueurs de Waterloo. 
Leur ténacité légendaire rend leur appui 
inappréciable, surtout au cours des opéra-
tions actuelles, pendant lesquelles l'armée 
alliée parait devoir rester sur la défensive 
en infligeant aux Allemands de fortes pertes 
qui les affaiblissent chaque jour davan-
tage, et en se préparant à reprendre la mar-
che en avant dès qu'une occasion favorable 
se présentera. 

Entre Nancy et les Vosges, l'armée fran-
çaise a poursuivi avec succès l'offensive 
prise il y a plusieurs jours. Sa progres-
sion est forcément lente, mais elle pa-
raît avoir été ininterrompue. Le communi-
qué officiel, en parlant des milliers de cada-
vres allemands trouvés près de Vitrimont, 
c'est-à-dire à peu de distance de Lunéville, 
montre que nos troupes ont gagné du ter-
rain dans cette région de la Lorraine. Nous 
croyons cependant qu'on ne doit pas attri-
buer à ce succès une importance exagérée, 
pas plus qu'il ne faut s'inquiéter du léger 
mouvement de recul des troupes anglaises. 
Il faut s'attendre à de faibles déplacements 
du front de bataille, tantôt en avant, tantôt 
en arrière des positions actuellement occu-
pées par les armées alliées. 

U Importe surtout de remarquer que les 
efforts de l'ennemi pour s'assurer un avan-
tage bien net pendant la journée d'hier ont 
échoué. Au cours de ses attaques répétées 
dans le Nord et dans la région de la Meuse, 
il a dû subir des pertes supérieures à celles 
des troupes franco - anglaises, qui sont re-
tranchées sur de solides positions. Il ne 
pourra renouveler indéfiniment de sembla-
bles efforts sans s'affaiblir. 

En faisant connaître la belle et heureuse 
résistance des armées alliées sur tout le 
front, le dernier communiqué officiel de jeu-
di a annoncé la nouvelle de la capitulation 
de Longwy. La belle défense de cette place 
est peut-être le fait le plus glorieux de la 
campagne. La ville de Longwy était occupée 
par un seul bataillon; ses remparts avaient 
été construits pour résister aux pièces de ca-
non en usage avant la Révolution, et cepen-
dant elle n'a capitulé qu'après un bombar-
dement de vingt-quatre jours et après avoir 
perdu la moitié de sa garnison, Sacrifiée 
d avance, elle n'avait d'autre mission que 
d'entraver le plus longtemps possible la 
niprche de l'ennemi; elle a pu la remplir 
au delà de tout espoir. Le gouvernement 
n'a fait que rendre justice à l'énergie du 
commandant de la place, le lieutenant-colo-
nel Larche. en lui conférant le grade d'offi-
cier de la Légion d'honneur, et le pays peut 
avoir foi dans le succès quand il possède 
dans son armée des soldats comme les dé-
fenseurs de Longwy. 

DANS LE NORD 

DU COTÉ RUSSE 

Les Cosaques marchent sur Thorn 
Copenhague, 27 août. — On rapporte 

que la cavalerie russe, sous le comman-
dement du fameux général Rennen-
kampf, avance sur Thorn. 

Thorn est une ville très fortifiée de la 
Prusse orientale, à 320 kilomètres de Berlin 
et à 80 kilomètres environ au sud-ouest de 
Marienverder. C'est une des forteresses de 
la chaîne de forts qui s'étend de Dantzig à 
Posen. 

L'Enthousiasme en Pologne 
Varsovie, 28 août. — Aussitôt que la guer-

re fut déclarée tous les Polonais de l'em-
pire russe, sans distinction de parti, se 
déclarèrent partisans de la Triple Entente. 
A Varsovie, la mobilisation s'est faite avec 
beaucoup d'enthousiasme. 

Pour la première fois depuis le partage 
de la Pologne, les paysans ont pris une 
part active à ce mouvement national. Il y 
a plus de 400,000 Polonais dans l'armée rus-
se. 

L'idée de combattre les Allemands avec 
leurs amis séculaires les Français et avec 
les Anglais réjouit les cœurs des Polonais 
et leur donne la certitude de vaincre l'en-
nemi commun. 

L'Occupation de Tiisitt 
Riga, 28 août. — Les Russes ont fait à Tii-

sitt un grand butin. La garnison et la popu-
lation se sont enfuies. 

Les Communications en Prusse orientale 
Pétersbourg, 27 août. — On a établi une 

communication régulière postale avec les 
villes de la Prusse orientale occupées par 
l'armée russe, et notamment avec Inster-
bourg. Les colis postaux sont arrivés de us 
villes avec les timbres de la poste russe. 

Une Ambulance française 
Pétersbourg, 27 août. — L'impératrice 

douairière a reçu le personnel de l'ambu-
lance de camp française, à la tête duquel se 
trouve le docteur Cresson. 

Confiance russe 
Paris, 28 août. — Le colonel Asnabichine, 

le nouvel agent militaire russe à Paris, In-
terviewé par un de nos confrères, a expri-
mé la confiance absolue dans le succès final 
des armées alliées ; 

« Je voudrais, a dit le colonel Asnabichine, 
que tous les Français soient convaincus de 
cette chose, qui ne fait plus aucun doute : 
LA VICTOIRE EST EN MARCHE POUR 
NOUS, Elle précède nos armées, et devant 
elle nos ennemis irréductibles les Allo. 
mands, courageux lorsqu'ils sont cinq contre 
un, tâches lorsqu'ils ont devant eux des ad-
versaires de force égaie, prennent honteuse-
ment la fuite. 

» Delà nous pouvons dire que la 
Prusse orientale, de nos frontières jus 
qu'à la Vistule, une province aussi 
vaste que la Belgique tout entière, est 
occupée par les premières armées que 
nous avons envoyées pour châtier ces 
nouveaux barbares. 

» Nous pouvons, sans commettre 
d'indiscrétions, dire que d'autres ar-
mées, plus nombreuses encore, vont 
maintenant envahir la Prusse occiden-
tale, après avoir passé la Vistule en 
Pologne russe, c'est-à-dire sans coup 
férir, et c'est vers Berlin maintenant 
que nous allons marcher en traversant 
des contrées où les habitants, d'ail-
leurs, ont la haine du Prussien op-
presseur. 

• Avant peu, nos soldats vengeront, vous 
pouvez en être sûrs, une fois rentrés en 
Prusse, les victimes de l'atroce cruauté ger 
manique. C'est d'ailleurs la guerre sainte 
que le tsar a proclamée, et nos cosaques 
savent qu'ils vont combattre des mécréants. 
11 est difficile de vous expliquer avec quelle 
ardeur furieuse toutes nos sotnias vont se 
ruer sur l'ennemi commun, mais la façon 
dont ils ont préparé à Gumbinnen, en se 
jetant sur l'artillerie en action, l'écrasement 
de deux corps d'armée prussiens peut vous 
en donner une idée. Je vous l'ai dit, EN VÉ-
RITÊ, LA VICTOIRE EST EN MARCHE!» 

Llpicttie i Berlin 
Stockholm, 28 août. — Les rapports 

de Berlin font entrevoir .que l'opinion 
est très inquiète des succès indiscuta-
bles des armées russes dans la Prusse 
orientale et de bruits suivant lesquels 
les Russes marchent directement sur 
Berlin, 

Amsterdam, 28 août. — A Tournai, 
avant-hier on a entendu le canon du-
rant la journée entière. L'engagement 
principal a eu lieu au nord-est de la 
ville, entre Leuze et Renaix, depuis 
quatre heures du matin jusqu'à neuf 
heures et demie. Une quantité de bles-
sés allemands ont été amenés à Leuze. 

On affirme que les Allemands ont 
été repoussés et que la drapeau fran-
çais flotte sur le petêï pavillon du mont 
de l'Enclos, à Orroir. 

Le Bombardement d Etaia 
Troyes, 28 août. —- Deux cents réfugiés 

venant d'Etain sont arrivés .à Troyes. Ils 
racontent que la petite ville a subi un pre-
mier bombardement lundi, de cinq heures 
du matin à onze heures du soir. Ce bom-
bardement, qui a fait de nombreuses vic-
times, a repris mardi à onze heures. La po-
pulation s'était réfugiée dans les caves. La 
ville a bientôt été en flammes. Ces réfu-
giés ont gagné Verdun à pied. Ils rappor-
tent de nombreuse' atrocités commises par 
les soldats allemands. 

Situation satisfaisante 
Londres, vendredi 28 août. — A la Cham-

bre des communes, M. Asquith a déclaré : 
« Sir John French annonce qu'il était en-

gagé hier contre une force supérieure. Il dé-
clare que ses troupes combattaient d'une fa-
çon splendide, et il considère la position et 
les chances de l'armée dans la bataille qui 
est maintenant imminente comme satisfai-
santes. Il parle en termes élogieux de la va-
leur des troupes françaises et de leurs offi-
ciers. » 

EN BELGIQUE 

Reprise de Salines par les Allemands 
Londres, 28 août. — Le Times pu-

blie la dépêche suivante de Rotterdam : 
« Un télégramme d'Anvers dit qu'a-

près une défense magnifique, qui a 
duré deux jours, Matines a été reprise 
par les Allemands- Le premier four, 
20,000 Allemands avaient attaqué la 
ville; le deuxième four, ils étaient 
40,000. Les Belges durent se replier sur 
Anvers. 

épêches m h Nuit 

Les Allemands attaquent 
le Conqo 

Bruxelles, 25 août. — Le Congo bel-
ge oriental a été attaqué par les Alle-
mands. Le gouverneur belge a pris des 
mesures de défense d'accord avec 
l'Angleterre. 

Les OPÉRATIONS NAVALES 

/Echec h Raid allemand 
dans le 

Londres, 28 août. — Le correspondant du 
« Daily Telegraph » télégraphie : 

« L'incursion des forces de cavalerie alle-
mande dans la région de Valeucknnes, Lille 
et Douai a eu un insuccès complet, et les en-
vahisseurs on{ été coupes. Le raid fut exécu-
té par trois colonnes séparées, dont lune se 
dirigea dans la direction de Lille, l'autre se 
rendit dans les alentours de Valenciennes, 
et la troisième dans la direction de Cambrai. 

» La première colonne, dont on ne connaît 
pas la force, traversa la frontière et se diri-
gea vers Lille; mais avant d'atteindre cette 
ville, il y eut une rencontre très acharnée 
avec les Français. La colonne battit en re-
traite et finalement se dirigea vers Douai. 
Dans sa course en zigzags, elle perdit un 
certain nombre d'hommes, qui furent faits 
prisonniers. Il y eut une rencontre très vive 
dans un village, où la cavalerie allemande 
fut repoussée et finalement mise en fuite. 
On ne sait pas ce qu'est devenu le reste de 
cette colonne, mais on croit qu'il fut ren-
contré plus loin par d'autres forces françai-
ses et complètement mis en déroute. 

» La deuxième colonne de cavalerie, qui 
était la plus importante, traversa la fron-
tière française lundi soir. Elle s'avança en 
essayant de tout détruire sur son passage. 
Selon leurs habitudes Cruelles, les Allemands 
menacèrent de mort des femmes et des en-
fants et les obligèrent à marcher devant eux. 
Dans la matinée, une batterie d'artillerie, 
qui était cachée dans un bois, ouvrit le feu 
contre les Allemands et en fit un carnage 
énorme Des témoins oculaires rapportent 
que la colonne fut entièrement brisée. Les 
quelques survivants se sauvèrent ou furent 
pris. 

» Quant à la troisième colonne de cavalerie, 
on ne sait pas exactement si elle rencontra 
immédiatement des troupes françaises, mais 
il n'y a pas de doute qu'elle éprouvera le 
même sort que les deux autres colonnes. » 

(( ifiagaeDourg » 
pris par les Russes 

Saint-Pétersbourg, 28 août. — Dans 
la nuit du 26, le croiseur allemand 
« Magdebourg » s'échoua dans le 
brouillard près des côtes russes. Ses 
efforts pour se renflouer restèrent, mal-
gré l'assistance des torpilleurs alle-
mands, absolument vains. 

Dans la matinée, le brouillard se 
dissipa. Deux croiseurs russes, qui 
avaient été envoyés à la recherche du 
« Magdebourg », ouvrirent alors le feu, 
et le croiseur allemand riposta, mais 
il dut cesser bientôt sa résistance, les 
obus russes ayant détruit ses chemi-
nées et provoqué une explosion qui 
anéantit sa proue jusqu'à la passerelle 
de commandement. 

Le capitaine du « Magdebourg », plu-
sieurs de ses officiers et une partie de 
son équipage ont été faits prisonniers 
de guerre. 

Voici, d'une autre source, la version al-
lemande : 

« Londres, 28 août. — Une dépêche officiel-
le de Berlin annonce que le croiseur léger 
«Magdebourg», qui s'avançait dans la baie 
de Finlande, s'échoua près de l'île d'Odens-
holm. Le brouillard et l'état de la mer em-
pêchèrent de lui porter secours. Comme 1» 
flotte russe so préparait à l'attaquer, le 
commandant du « Magdebourg » décida de 
sacrifier le vaisseau, qui sauta. La plus 
grande partie de l'équipage fut sauvée par 
un torpileur, sous le feu violent des Russes. 

» Jusqu'ici on signale 17 morts, 21 blessés 
et 85 manquants, parmi lesquels le com-
mandant du «Magdebourg». 

» Les survivants ont rallié aujourd'hui un 
port allemand. », 

Le « Magdebourg » avait été construit en 
même temps que le « Breslau », qui, avec le 
dreadnought « Goeben » s'est réfugié derniè-
rement dans les Dardanelles, refusant le 
combat au petit croiseur « Glocester » de la 
marine britannique. 

Le lancement au « Magdebourg » a eu lieu 
en 1911. Son tonnage était de 4,478 tx. Il filait 
27 nœuds 2 ; son équipage se compôsait de 
373 hommes, et son armement était de 12 ca-
nons de 105ra/m et 2 tubes de torpilles sous-
marines. 

L'île d'Odensholm, près de laquelle a cou-
lé le «Magdebourg», est située à l'entrée du 
golfe de Finlande, à environ 5 milles de la 
côte d'Estbonie et à 45 milles à l'ouest du 
port de Revel 

La rupture des relations diplomatique anglo-allemandes 

Londres, 28 août. — Le Livre Blanc pu-
blie une dépêche de l'ambassadeur d'Angle-
terre à Berlin relativement à la rupture des 
relations diplomatiques avec l'Allemagne. 

A la question de savoir si l'Allemagne res-
pecterait la neutralité de la Belgique, M. 
de Jagow répondit : « Non. » Parce que les 
troupes allemandes le matin même avaient 
déjà franchi la frontière belge. La neutra-
lité de la Belgique avait déjà été violée. Cet-
te violation, disait-il, était nécessaire par-
ce qu'il s'agissait de pénétrer en France 
par le chemin le plus rapide et le plus fa-
cile de façon à avoir une grande avance 
sur les opérations françaises et à frapper le 
plus tôt possible un coup décisif. C'était 
pour l'Allemagne une question de vie ou 
de mort. 

Un temps considérable aurait été perdu 
s'il avait fallu pénétrer par le sud, où la 
rareté des routes et la puissance des forte-
resses auraient retardé la marche, ce qui 
aurait donné aux Russes le temps d amener 
des troupes sur la frontière allemande. « La 
rapidité, ajouta M. de Jagow, est le grand 
atout de l'Allemagne; celui de la Russie est 
d'être un réservoir inépuisable de soldats. » 

L'ambassadeur observa que le fait accom-
pli était très grave et dern- Zi, s'il n'était 
pas encore temps de donner aux troupes 
allemandes l'ordre d'éviter la Belgique. 
M. de Jagow répondit que pour les motifs 
sus-énoncés cela était impossible. 

Dans l'après-midi, l'ambassadeur informa 
M. de Jagow qui si à minuit l'Allemagne 
n'avait pas donné l'assurance qu'elle ne 
poursuivrait pas ia violation de la frontiè-
re belge et n'arrêtait pas ses troupes, les 
relations diplomatiques seraient rompues et 
la Grande-Bretagne prendrait toutes les me-
sures nécessaires pour maintenir la neutra-
lité de la Belgique et faire respecter le traité 
signé par l'Allemagne et la Grande-Breta-
gne. 

M. de Jagow répondit qu'il maintenait sa 
réponse antérieure, la sûreté de l'empire 
d'Allemagne exigeant absolument que les 
troupes allemandes traversassent la Belgi-
que. 

L'ambassadeur d'Angleterre insista, disant 
qu'en présence des conséquences terribles 
de cet acte, M. de Jagow changerait peut-
être d'opinion avant minuit, mais M. de Ja-
gow répliqua que le délai fût-il prolongé de 
vingt-quatre heures ou plus, sa réponse se-
rait toujours la même « En ce cas, répon-
dit l'ambassadeur d'Angleterre, il ne me 
reste qu'à réclamer mes passeports. » Il 
était environ sept heures. Un court entretien 
suivit. M. de Jagow e-xprima ses profonds 
regrets de voir s'écro lier toute sa politique 
et celle du chancelier, qui consistait à ga-
gner l'amitié de l'Angleterre afin d'arriver 
par l'intermédiaire de l'Angleterre à se rap-
procher de la France. 

L'ambassadeur se rendit ensuite chez le 
chancelier. Celui-ci, fort agité, entama aus-
sitôt un discours qui dura une vingtaine de 
minutes. Il déclara que la décision de la 
Grande-Bretagne était vaiment terrible, et 
ajouta : « Comment I pour un mot, pour le 
mot de neutralité, pour*un mot qui en temps 
de guerre fut si souvent méprisé; comment! 
pour un simple morceau de papier la 
Grande-Bretagne va faire la guerre à une 
nation apparentée, dont le seul désir est 
d'être une amie î Tous mes efforts dans ce 
sens se trouvent anéantis par cette dernière 
et terrible décision, et toute ma politique de-
puis mon arrivée aux affaires étrangères 
s'écroule comme un château de cartes. L'ac-
te de la Grande-Bretagne est inconcevable. 
C'est comme si on frappait dans le dos un 
homme qui défend sa vie contre deux assail-
lants. Je tiens la Grande-Bretagne pour res-
ponsable des terribles événements aui pour-
.ront s'ensuivre. » 

L'ambassadeur d'Angleterre répondit que 
si pour des raisons stratégiques la violation 
de la neutralité beige était une question de 
vie ou de mort pour l'Allemagne, c'était 
aussi pour l'honneur de la Grande-Bretagne 
une question de vie ou de mort de respecter 
un engagement solennel, et de faire tout son 
possible pour défendre la neutralité de la 
Belgique contre des attaques. Cet engage-
ment solennel doit simplement être observé, 
sinon quelle confiance aurait-on à l'avenir 
dans les promesses de la Grande-Bretagne ï 
Le chancelier répondit : « Mais à quel prix 
cet engagement sera-t-il tenu? Le gouverne-
ment britannique y a-t-il songé 7 » 

L'ambassadeur observa alors que la crain-
te des conséquences ne constituait pas une 
excuse pour violer des engagements solen-
nels; mais le chancelier était si surexcité, si 
abasourdi de la décision de l'Angleterre, si 
peu disposé à entendre raison, que l'ambas-
sadeur renonça à jeter de l'huile sur le feu 
en continuant la discussion. 

Le chancelier déclara enfin qu'en se joi-
gnant aux ennemis de l'Allemagne, la Gran-
de-Bretagne lui portait un coup d'autant plus 
violent que presque jusqu'au dernier mo-
ment l'Allemagne, travaillant de concert 
avec l'Angleterre, avait fait tous ses efforts 
pour le maintien do la paix en Autriche et 
en Russie. L'ambassadeur reprit qu'il était, 
en effet, tragique de voir deux nations en-
trer en conflit au moment même où les rela-
tions étaient devenues plus cordiales. L'am-
bassadeur rentra à l'ambassade, et un peu 
avant neuf heures il déposa un télégramme 
faisant au Foreign Office un rapport sur ces 
entrevues. Son télégramme fut accepté, mais 
apparemment il ne fut jamais transmis. 

Vers neuf heures et demie, le sous-secré-
taire d'Etat, M. Zimmerman, vint voir l'am-
bassadeur d'Angleterre. Celui-ci lui fit ob-
server que l'Angleterre exigeait une réponse 
nette à minuit au plus tard. ' 1. Zimmerman 
reconnut que cela équivalait à une déclara-
tion do guerre, puisque l'Allemagne ne pou-
vait pas donner l'assurance réclamée; puis 
M. Zimmerman laissa à l'ambassadeur une 
feuille volante du «Beriiner Tagblatt» an-
nonçant la déclaration de guerre de l'Angle-
terre à 1 Allemagne. 

Une foule de manifestants déjà massés 
dehors poussaient des cris hostiles et je-
taient des pierres contre la maison. Un pavé 
étant tom'-.é au milieu du salon où se trou-
vait réuni le personnel de l'ambassade, l'am-
bassadeur .éphona à M. de Jagow, qui fit 
déblayer la rue. M. de Jagow vint ensuite 
exprimer à l'ambassadeur ses vifs regrets 
de l'incident, qui, disait-il, déshonorait Ber-
lin, et expliqua que la publication de la nou-
velle par cette «peste» de «Beriiner Tag-
blatt » n'avait pas été autorisée, sans quoi 
un service d'ordre eût été établi. Les excuses 
de M. de Jagow furent complètes. 

Le lendemain 5 août, un aide de camp de 
l'empereur arriva chez l'ambassadeur d'An-
gleterre et lui déclara sur un ton acerbe : 
« L'empereur me charge d'exprimer à Vo-
tre Excellence ses regrets pour les incidents 
d'hier soir, mais de vous dire par la même 
occasion que ces incidents vous donnent 
une idée des sentiments de son peuple à 
l'égard de l'acte de la Grande-Bretagne fai-
sant causa commune avec d'autres nations 
contre ses vieux alliés de Watîrloo. Sa Ma-
jesté vous demande aussi de dire au roi 
qu'elle était flère de ses titres d'amiral de 
la marine britannique et de feld-maréchal 
de l'armée anglaise, mais qu'après ce qui 
vient d'arriver, elle est obligée de se dé-
pouiller immédiatement de ces titres. 

L'ambassadeur raconte ensuite son départ 
et les mesures d'ordre qui furent prises à 
cette occasion. U n'eut pas à souffrir, com-
me ses collègues russe et français, des ava-
nies de la foule. 11 fut poliment accompa-
gné à la gare, et son voyage eut lieu d'une 
façon confortable» 

Pour la Patrie et pour la Liberté 
Préparofls-noos â tous les Sacrifices, et la Victoire est à nous 

Paris, 28 août. — Le gouvernement adres-
se cet émouvant et mâle appel au pays : 

Français ! 
Le gouvernement nouveau vient de pren-

dre posession de son poste d'honneur et de 
combat. 

Le pays sait qu'il peut compter sur sa vi-
gilance, sur son énergie, et que de toute son 
âme il se donne à sa défense. Le gouverne-
ment sait qu'il peut compter sur le pays. Ses 
fils répandent leur sang pour la patrie et la 
liberté. 

Aux côtés des héroïques armées belge et 
anglaise, ils reçoivent sans trembler le plu3 
formidable ouragan de fer et de feu qui ait 
jamais été déchaîné sur un peuple. Et tous 
se tiennent droits! Gloire à eux! Gloire aux 
vivants et aux morts ! Les hommes tombent. 
La nation continue. 

Grâce à tant d'héroïsme, la victoire finale 
est assurée. Un cembat se livre, capital cer-
tes, mais non décisif. Quelle qu'en soit l'is-
sue, la lutte continuera. La France n'est pas 
la proie facile que s'est imaginée l'insolence 
de l'ennemi. 

Français, le devoir est tragique, mais il 
est simple : repousser l'envahisseur, le 
poursuivre, sauver de sa souillure notre sol 
et de son étreinte la liberté, tenir tant qu'il 
le faudra jusqu'au bout, hausser nos es-
prits et nos âmes au-dessus du péril, rester 
maîtres de notre destin. Pendant ce temps, 
nos alliés russes marchent, d'un pas décidé, 
vers ia capitale de l'AUemagne, que l'anxié-

té gagne, et infligent des revers multiples à 
des troupes qui se replient. 

Nous demanderons au pays tous les sacri» 
fices, toutes les ressources qu'il peut fournin 
en hommes et en énergies. 

Soyez donc fermes et résolus! Que la via 
nationale, aidée par des mesures financières 
et administratives appropriées, ne soit paa 
suspendue! Ayons confiance en nous-mêmes, 
oublions tout ce qui n'est pas la patrie. 

Face à la frontière! Nous avons la méfhw 
de et la volonté! Nous aurons la victoire. 

René VIVIANI, président du conseil. 
Aristide BRIAND, ministre de la justice, 

vice-président du conseil. 
DELCASSE, ministre des affaires étrange-, 

res. 
MALVY, ministre de l'intérieur. 
RIBOT, ministre des finances. 
MILLERAND. ministre de la guerre. 
AUGAGNEUR, ministre de la marine. 
SAF.IALT, ministre de l'instruction publît 

que. 
Marcel SEMBAT, ministre des travaux pu« 

biies. 
THOMSON, ministre du commerce et dea 

P. T. T. 
OOUMERGUE, ministre des colonies. 
DAVID minisfe de l'agriculture. 
BIENVENU-MARTIN, ministre du travail, 
Jules GUESDE, ministre sans portefeuille^ 

Paris, 28 août 1914. 

(Du 28 Août) 

LA SITUATION 

Les Allemands ralentissent 
Paris, 28 août. — Le ministère a communi-

qué à onze heures du soir la très brève note 
que voici et qui caractériserait la situation : 

« La situation de notre front, de ia Somme 
aux Vosges, est restée aujourd'hui ce qu'elle 
était hier. 

» Les forces allemandes paraissent avoir 
ralenti leur marche » 

Comme on vient de le voir, l'ennemi a 
ralenti sa marcha: il faut attribuer ce fait 
à la fatigue considérable qu'il éprouve. Nos 
troupes, du reste, sont dans un état physi-
que identique. I! ne faut pas perdre de vue 
que depuis vingt jours on livre une batail-
le sans merci et que des deux côtés on fait 
un effort suruhumain. 

On possède des indices qui ne permettent 
aucun doute à cet égard. C'est ainsi, par 
exemple, qu'un combat d'artillerie terrible 
a eu lieu hier dans les bois de Rambervil-
lers. A un moment donné, les deux infan-
teries qui soutenaient l'artillerie ont dû s'ar-
rêter n'en pouvant plus. 

Un officier allemand, fait prisonnier à l'is-
sue du combat, a déclaré textuellement: 
« Ncus sommes exténués par la fatlgve et le 
manque de vivres et parce que nous nous 
sommes heurtés à une résistance à laquelle 
nous ne nous attendions pas. » 

L'officier a ajouté : « C'est une guerre ef-
froyable. » 

Autre fait également caractéristique : deux 
régiments d'infanterie allemands, le 112e et 
le 142e ont dû être fondus en un seul, et en-
core les compagnies ne sont-elles qu'à 60 
hommes. 

Pour remédier à leurs pertes, qui sont 
considérables, les Allemands sont obligés 
iS'avofr recours à tous les moyens. 

mands refoulés 
ilîrsoa 

Lille, 28 août. — Le combat engagé 
au nord d'Hirson sembla avoir dimi-
nué d'intensité. Des voyageurs venant 
de la région rapportent que les Alle-
mands ont été refoulés dans la direc-
tion de Chimay. On n'entend plus le 
canon qu'à intervalles fort espacés. 

EN BELGIQUE 
L'Aaîiiclie déclare la Guerre 

à ia Belgique 
Rome, 28 août. — Une dépêche de 

Vienne annonce que l'Autriche vient de 
déclarer la guerre à la Belgique. 

Il est à remarquer que si cette nouvelle 
déclaration de guerre est exacte, que l'Au-
triche-Hongrie est la première puissance 
qui a garanti la neutralité belge. Il faudrait 
conclure de cette déclaration de guerre 
qu'elle se dispose à envoyer des trounes en 
Belgique.  $ 

L'ôccupalicn de Bruxelles 
Ostcnde, 23 août. — Sur l'impôt de guerre 

dont Bruxelles a été frappée, un million seu-
lement a été payé. Les Allemands ont dé-
claré que si le restant n'était pas versé ils 
prendraient les tableaux et des œuvres d'art 
des musées. Le fil télégraphique qui réunit 
1 état-major allemand établi à Bruxelles 
aux troupes devant Maltnes ayant été coupé 
sur le boulevard du Nord, le chef du corps 
allemand a remis une protestation disant 
que, si pareil fait se renouvelait, tout le quar-
tier où cela se produirait serait rendu respon-
ponsable et que des mesures énergiques se-
raient prises. 

Le Bombardement de Matines 
Ostende. 28 août. — Hier soir, à onze heu-

res, l'artillerie allemande a bombardé Ma-
lines pendant quarante minutes; la plupart 
des monuments publics ont été atteints. Le 
bourgmestre et les échevins qui siégeaient 
a l'hôtel de ville ont dû se réfugier dans 
les caves. L'autorité communale, dès qu'a 
cessé le bombardement, a invité les popu-
lations à évacuer la ville. L'exode des ha-
bitants s'est fait en bon ordre. De nombreux 
Malinois se sont réfugiés à Du fiel, où ils 
ont passé la nuit dans l'église. Parmi eux 
se trouvent de nombreux prêtres revêtus 
d'habits civils. 

Le bombardement a recommencé ce ma-
tin à huit heures; i! a duré jusqu'à midi, 
faisant fuir les derniers habitants. Un obus 
a touché le fournil d'un boulanger, où il a 
tué deux ouvriers. Parmi les monuments 
les plus endommagés* on remar.aue l'hôiel 

de ville, l'église Saint-Pierre, totalement en 1 

ruines; la justice de paix, la collégiale 
Saint-Rombaux, dont la tour tient toujours, 
mais dont le célèbre carillon a été détruit 
dans le bombardement d'hier soir. 

Pendant les deux bombardements, les ' 
forts do Walhem et Wavre Sainte-Cathe-
rine n'ont pas cessé de répondre. L'ennemi 
n'est pas entré dans Malines. 

BU COTE RUSSE 
On Raid de Cosaques vers Berlin 
Copenhague, 28 août. — On télégra» 

phie qu'un détachement important do 
cavalerie, sous les ordres du célèbre 
général cosaque de Rennenkampf, 
après avoir tourné les forteresses do 
Thorn, avance à marches forcées dans 
la direction de Berlin. 

C'est le général de Rennenkampf qui, pen-
dant la guerre russo-japonaise, entreprit à 
la fin de l'année 1904 un raid de Moukden 
à Niou-Tchouang en contournant les lignes 
japonaises, auxquelles il infligea des pertes 
considérables. 

Il n'y a que trois Corps d'Armés 
pour défendre Berlin 

Saint-Pétersbourg, 28 août. — Trois 
corps d'armée au maximum demeurent 
autour de Berlin pour organiser la dé' 
fense de la capitale. Le reste des forces 
allemandes est anéanti, brisé ou cerné 
par les armées russes. 

Les Russes pensent que bientôt vien* 
dra le moment où le tsar pourra dictet 
ses conditions à l'Allemagne. 

Les Corps de Sibérie avancent 
Saint-Pétersbourg. 28 août. — L'alliance 

du Japon et sa participation à la guerre ont 
un résultat important : c'est de libérer les 
bons corps d'armée de Sibérie qui feront 
leur service dans l'ouest de la Russie. 

La Russie a un quart de million d'hom-
mes en Asie, et presque toutes ces troupes 
sont mobilisées et s'avancent sur le théâtre 
de la guerre dans la direction de la Polo-
gne aveo les vingt-sept corps d'armée qui 
sont déjà levés et huit autres qui vont sui-
vre. 

Trois Régiments autrichiens 
lassent aux Rosses 

Rome, 28 août, — Le «Messagero» publia 
aujourd'hui cette dépêche datée de Péters-
bourg : 

Trois régiments autrichiens compo-
sés d'éléments slaves ont refusé de 
marcher contre leurs frères russes. Plu. 
sieurs centaines de soldats désertant 
ont franchi la frontière et se sont ren-
dus à Kielce pour faire cause commu-
ne avec l'armée russe. D'autres soldats 
ont été désarmés. 

On assure enfin que les colonels com-
mandant deux de ces régiments ont été 
fusillés, ainsi que dix officiers. 

L'Organisation des Cosaqaes 
Saint-Pétersbourg, 28 août. — Un dragon 

de l'armée russe explique ainsi ce que sont 
les cosaques qui envahissent la Prusse, 
orientale et quelle est leur organisation : 

Les cosaques, c'est la population de plu-
sieurs gouvernements militaires de la Rus-
sie : du Don, du Kouban, de Terek, d'Azow, 
d'Astrakan, d'Orenbourg, de l'Oural, de la 
Sibérie, du Transbaïkal, de l'Amour. Il y a 
dans les cosaques de toutes les races qui 
peuplent l'empire. 

Les uns ont les yeux droits et bleus; les 
autres, les pommettes saillantes; les yeux 
noirs et obliques des Tartares et des Kir< 
ghiz, tous, cependant, semblables malgré 
les origines différentes, par la vie qu'ils 
mènent et qui leur fait un tempérament 
commun. Ils jouissent, comme les marina 
français, d'un statut militaire particulier. 

Quand ils sont appelés à l'activité, ils four» 
nissent leur équipement, leurs armes et leur» 
chevaux. Sur le pied de paix ils sont envi-
ron 40,000 et quelques sotnias — sotnia veut 
dire centaine. Sur le pied de guerre, déjà 
du temps de Napoléon Us étaient plus do 
100,000, et il n'est pas exagéré de les éva-
luer aujourd'hui à 4 ou 500,000. La loi du 
Cosaque exige qu'il porte le bonnet d'astra* 
kan rejeté sur la nuque, à la tcherkesse, et 
qu'il ait la tenue flère du guerrier pénétré 
de son incomparable dignité d'homme da 
cheval et d'homme d'armes. 

LE CHEVAL COSAQUE 
Quant au cheval cosaque, car il y a my, 

cheval cosaque, c'est une bête petite, au ven-
tre en levrette, ce qui la fait paraître haute 
sur ses jambes; son encolure est grêle, re-
levée, sa croupe anguleuse; elle est d'un« 
grande maigreur, d'une sobriété et d'une ré-i 
sistance inouïes, capable à tout moment d'a-
battre 100 kilomètres dans sa journée, en 
n'ayant pour nourriture que l'herbe trouvés 
le long de la route. 

La plus grande intimité existe entre 1« 
cheval et le cosaque, deux amis et deux 
compagnons qui s'entendent et se complè-i 
tent. Le cheval cosaque ne supporte que lai 
bride, dont d'ailleurs le cavalier se sert il 
peine. Sur une action légère de la jambe 
on voit le cavalier et la bête disparaître cou, 
chés à terre derrière le moindre obstacle En 
quelques secondes un régiment s'évanouit 
Aussi le cosaque est-il employé pour le seJv 
vice d'éclfl|ire:ur et fiéiui. des fioavoi^ oii 

i 



jËggliggjMWM^ LA PETÎTE BiRONOE mÊÊSÊÊÊSÊÊ^ÊSÊ 
SSt^P pas,s,e P^^out où-un homme agile 
^,iSaSS,el'- 11 est capable 4c franchir la ivjsyjlo a la nage. 
..f;?„ Reconnaissance, le cosaque prête l'o-
ï«il?*-a ous,les 1)rtlits- Rien n'échappe à son 
etîention; U sait surprendre; il est difficile 
« siirprendre; il ressemble sur ce point aux 
«nciens chouans. Enfin, les cosaques cons-
wwent une troupe redoutable, incomparable 
pour déblayer une route. 

EE ET_MTHICfflE! 
forliSe Vienne 

Milan, 26 août. — te ministre autrichien 
pes travaux publics a décidé de consulter 
ïes directeurs des entreprises de construc-
tions en ciment armé, ainsi que l'Union des 
ingénieurs civils, en vue d'employer tous les 
hommes qui ne travaillent pas aux fortiflca-
Itions de Vienne. Les droits sur la viande 
ont été abolis. Ceux qui pèsent sur. le blé le 
seront probablement bientôt. 
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Les Musulmans d'Autriche 
Nisch, 26 août. — Les Musulmans de Bos-

nie, auxquels les autorités militaires autri-
chiennes avaient distribué des armes et des 
munitions pour qu'ils puissent résister aux 
Uroupes serbes, se présentent en masse aux 
autorités militaires serbes, auxquelles ils re-
mettent leurs fusils et leurs munitions, en 
(déclarant qu'ils sont prêts à tout pour le suc-
scès de l'armée serbe, venus pour les déli-
vrer du joug des Germains. 

La Situation ea Aitrica 
Genève, 27 août. — Une personnalité émi-

nente arrivée récemment de Vienne, où elle 
se trouvait encore au moment de la rup-
ture des relations diplomatiques entre l'An-
gleterre et l'Autriche-Hongrie, déclare que 
l'attitude de l'Angleterre provoqua dans la 
capitale autrichienne une consternation gé-
nérale. L'impression fut profonde, surtout 
Idans les milieux politiques et militaires, t ù' 
î amitié anglaise était particulièrement, ap-
préciée. On croyait généralement à Vienne 
.que la visite de courtoisie faite au printemps 
par une escadre anglaise à Pola avait ame-
né entre les deux pays une communion po-
litique réelle qui se manifesterait efficace-
ment à la première occasion. 

Toutes les nouvelles du théâtre de la guer-
re sont soigneusement maquillées. Il n'y a 
plus qu'une vérité officielle organisée et es-
tampillée par les bureaux ministériels. 

Interrogé sur les suites que peuvent avoir 
les victoires serbes dans les provinces du 
Sud, le personnage dont nous tenons ces dé-
tails estime que les défaites de Chabatz et 
de Losnitza pourraient bien sceller la perte 
de la Bosnie et de l'Herzégovine. L'enquête 
faite après l'attentat de Sarajevo révéla en 
effet qu'en mouvement séparatiste très puis-
sant se propageait dans les provinces sla-
ves. Les victoires serbes, suivies de la re-
traite des troupes autrichiennes, n'auront 
fait qu'accentuer ces tendances. Il suffira 
Bans doute que l'armée serbe victorieuse 
pénètre en Bosnie et en Herzégovine pour 
que la population se soulève, et ce sera vrai-
semblablement l'objectif prochain de l'état-
inajor serbe. 

EN EXTREME ORIENT 
Le Blocus de Kiao-Tchéou 

Londres, 28 août. — L'amirauté japonaise 
annonce le blocus de toute la côte du terri-
toire allemand de Kiao-Tchéou. 

OPERATIONS NATALES 
L'inauiéhsde à fols 

Rome, 23 août. — Le correspondant à 
ïcieste du « Messagero » envoie à son jour-
nal des nouvelles alarmantes sur la situa-
tion actuelle de Pola. Les autorités ont or-
donné la construction d'un camp retranché 
autour de la ville. Le manque de vivres se 
[ait durement ressentir tant à Pola que sur 
lys divers points do l'Istrie. Les rations des 
'•••Uats de terre et do mer ont dû être rédui-
tes de moitié. 
' D'autre part, toutes les troupes consti-
tuant l'armée méridionale de .l'empire ont 
reçu l'ordre de rester sur la défensive. Pola 
c-n le grand port militaire de l'Autriche 
(•'.5,300 habitants) au sud de la province de 
l'Istrie, non loin de Triestc. 

M se trouve la Flotte autrichienne 
! Rome, 28 août. — Le « Messagero * annon-
ce que le gros de la flotte de guerre austro-
pongroise — les quatre cinquièmes environ 
'<■-s'est réfugiée dans le canal très sûr de Fa-
sana, derrière les îles Bieni, presque en 
face du port de guerre de Pola. Le reste de 
|a flotte autrichienne se trouverait dans le 
frolfe de Sebenico, sur les côtes de Dalma-

i Le «Messagero)) ajoute : « L'état-major au-
hiehien considère que le port de Pola, avec 
tes soixante-dix forts, armés d'une artillerie 
puissante, couvrant un terrain de 50 à 60 ki-
lomètres, est imprenable. » 

Antivari, 28 août. — On signale la pré-
sence dans les bouches de Cattaro de trois 
cuirassés autrichiens de la classe t Mo-
narch », trois croiseurs de second rang, 
une douzaine de torpilleurs et plusieurs na-
vires de commerce affrétés comme trans-
ports. 

Vapstsrs allemands retenus en Portugal 
. Lisbonne, 28 août. — Vingt-sept grands ba-

tçuux à vapeur allemands se trouvant ac-
tuellement dans le port de Lisbonne y sont 
immobilisés. La sortie du port est en effet 
riroitement surveillée par; une escadre fran-
to-anglaise. 
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La Neutralité de la Hollande 
Londres, 28 août. — Une certaine inquié-

tude existait dans les milieux belges au su-
jet de l'attitude des Pays-Bas en ce qui con-
cerne la libre circulation dans l'Escaut, con-
dition essentielle du ravitaillement d'Anvers. 
■ Aucun doute ne peut subsister sur le droit 
absolu de la Belgique d'user de l'Escaut pour 
assurer les communications d'Anvers avec 
la mer libre; mais, par la convention hol-
ïando-belge de 1891-1892, la Hollande avait 
obtenu d'éteindre les feux et d'enlever les 
balises dans les passes de l'Escaut en cas 
rie guerre, de manière à rendre la naviga-
tion impossible. 
i IA façon dont les Pays-Bas entendaient 
nser éventuellement de ce droit sous pré-
texte de défendre leur neutralité dans f'Es-
teaut, a préoccupé tous les esprits en Belgi-
que, mais on a acquis maintenant la convic-
tion que les Pays-Bas ne chercheront pas à 
(paralyser l'action des Belges et de leurs al-
liés, par l'Escaut pour maintenir les com-
munications d'Anvers avec la mer libre, et 
qu'ils interpréteront loyalement, et confor-
mément à l'esprit réel des traités, leur de-
voir de neutralité. 

La neutralité des Etats-Unis 
Washington, 28 août. — Le président Wil> 

cou a publié une proclamation de neutralité 
dans laquelle il constate que l'état de guer 
re existe malheureusement entre le Japon et 
l'Autriche. 

de Metz à Strasbourg. Devant des forces su-
périeures, elle doit se retirer. 

L'ennemi, au prix do sacrifices énormes, 
réussit à occuper Lunéviïlc, mais sa marche 
en avant est arrêtée. Nancy, que les Alle-
mands devaient envahir au premier jour de 
la guerre, reste inviolé. Nos troupes repren-
nent l'offensive. En une seule journée, par 
quatre fois elles se livrent à des contre-atta-
ques. Malgré la supériorité numérique de 
1 ennemi, elles progressent. 

Et voilà quatorze jours que dure cette lut-
te gigantesque I Dans le Nord, on se bat de-
puis samedi, et dans la région Givet-Dinant 
depuis huit jours. Et i'srméo allemande, qui 
devait taire une bouchée de !a France, est 
atriîée à la frentiére. 

Lutte héroïque autour d'un Drapeau 
Rennes, 2S août. — Un convoi ■ de blessés 

est arrivé à Rennes, venant de Belgique. Us 
ont fait ce pathétique récit d'un combat : 

<■ Deux bataillons d'un régiment français 
faisaient la grand'halte; les soldats cas-
saient la croûte, et peu après deux ou trois 
voitures réglmentaires sont réduites en miet-
tes par des obus. Des fantassins allemands 
sont là, tout près; protégés par leur artille-
rie, ils avancent avec rapidité et en nombre 
important. 

» Surpris, les nôtres, se sont vite ressaisis. 
Contre des forces bien supérieures, ils se dé-
fendent rnagniiiquement, ils font preuve du 
plus grand sang-froid, leur tir est excellent 
et leurs balles exercent de terribles ravages. 

» Néanmoins, l'ennemi avance toujours, et 
bientôt, s'engage un corps à corps terrible, 
furieux, où chacun de nos pioupious déploie 
une frénésie vraiment française. Serrés au-
tour du drapeau, ils se battent depuis long-
temps, mais Us ne peuvent résister au nom-
bre. Dés Allemands réussissent à pénétrer 
jusqu' au milieu de ce groupe compact, 
tuant le porte-drapeau et s'emparant du dra-
peau français. C'est le signal dune ruée for-
midable. Les nôtres, ceux du moins qui ont 
vu, se précipitent sur les ravisseurs, et les 
voici qui rapportent le drapeau; mais les 
Allemands, toujours plus nombreux, font 
un nouvel effort, et une seconde fois le dra-
peau tombe entre leurs mains. 

» A ce moment, arrive du secours pour 
l'infanterie française : un régiment entier 
vient unir son ardeur à celle des quelques 
vaillants qui ont si bien et si longuement 
résisté, et c'est de nouveau une ruée violente 
contre l'ennemi, qui reste encore et toujours 
plus nombreux. 

» Mais cette fois les nôtres prennent immé-
diatement l'avantage; ils reconquièrent leur 
drapeau, qu'ils ne reperdront plus ; mais cela 
ne leur suffit pas. Poussant toujours de l'a-
vant, ils arrivent Jusqu'à l'étendard prus-
sien; à plusieurs reprises ils s'en saisissent, 
mais le porte-drapeau, qu'ils ne peuvent at-
teindre mortellement de leurs baïonnettes, 
conserve toujours la hampe, soutenu par 
quelques-uns des siens, et il tire de son côté 
cependant que les Français tirent furieuse-
ment sur l'étoffe, cherchant à l'arracher. 
Celle-ci se déchire alors, et l'un des nôtres 
va en emporter la moitié, lorsque par suite 
d'un remous subit, ils se trouvent séparés 
de l'étendard. Peu après, les Allemands, mal-
gré le nombre, avaient lâché pied. » 

Craintes de Disette en Allemagne 
Ostende, 28 août. — Des mesures ont été 

prises en Allemagne indiquant combien on 
redoute en Allemagne l'impossibilité de se 
ravitailler. C'est ainsi que dans tout le 
grand-duché de Bade les autorités ont pro-
cédé à des réquisitions considérables, et 
qu'à Bade même, elles ont rationné les ha-
bitants. On est effrayé également de l'ac-
caparement pratiqué par queloues-uns au 
détriment du plus grand nombre. Aussi, in-
terdiction est-elle faite à chaque famille, 
sous la menace de peines sévères, d'avoir 
des vivres pour la consommation de plus 
de deux journées. 

L'Allemagne cherche à se ravitailler 
en Dane; 

Rotterdam, 28 août. — Le service des bacs 
à vapeur entre les îles danoises de Laaland 
et Falster — au sud de la Zélande — et le 
port de Warnemunde — sur la côte meck-
lembourgeoise — est rouvert. Tous les jours 
un bac traverse la Baltique dans les deux 
directions. Ce service reliant le Danemark, 
avec l'Allemagne a été repris sur l'initiative 
allemande pour faciliter l'exportation des 
produits agricoles danois en Allemagne. 

Les bateaux danois, qui en temps ordi-
naire assurent l'importante exportation de 
beurre, œufs et lard du Danemark en Angle-
terre, par voie d'Esbjerz, sur la côte ouest 
du Jutland, à Harwioh, ont, en effet, dû 
provisoirement suspendre leurs voyages à 
cause du danger occasionné par les mines 
dans la mer du Nord. 

Les Allemands chercheront ainsi à faire 
dévier l'exportation du. Danemark d'Angle-
terre en Allemagne, au risque de compro-
mettre la neutralité danoise. 

Le Hau! Commandement allemand 
Milan, 28 août. — D'après une communica-

tion de l'état-major allemand, reproduite 
par « Il Secolo» de Milan, le 24 août, l'armée 
allemande opérant dans la région de Long-
wy serait commandée par le kronprinz. L'ar-
mée de Lorraine serait commandée par le 
prince héritier de Bavière. 

Le Rôle de l'Autriche 
Saint-Pétersbourg, 27 août. — Parlant du 

rôle de l'Autriche dans la crise européen-
ne actuelle, le « Novoie Vremia » se livre 
aux réflexions suivanitea: 

« Il est pour nous ^discutable que l'Au-
triche a dérangé le plan de l'Allemagne 
qui Impliquait une lutte graduelle en une 
guerre par échelons et qu'elle l'a dérangé 
à deux points de vue. D'abord, elle a obli-
gé l'Allemagne à combattre contre la Rus-
sie en même temps que contre l'Angleter-
re, c'est-à-dire qu elle a rendu sa défaite 
presque certaine; ensuite elle a privé l'Al-
lemagne de l'appui très Important de la 
flotte et de l'armée italienne. Dans toutes 
les guerres auxquelles l'Autriche a pris 
part, ses armées ont été battues. Dans tou-
tes les coalitions européennes, la défaite a 
été du côté où était l'Autriche. On peut di-
re aussi que dans le cas actuel, la diploma-
tie autrichienne n'a rendu que de piètres 
services à l'Allemagne. Si ce pays a, cette 
fois à lutter contre six nations, elle 1© doit 
à la diplomatie de eon alliée l'Autriche. » 

Les Cabinets des Ministres 
Paris, 28 août. — M. Delcassé, ministre 

des affaires étrangères, a constitué son ca-
binet en nommant M. Piccioni, ministre 
plénipotentiaire, chef de cabinet, et M. de 
Lacroix, secrétaire d'ambassade, sous-chef; 
M. de Margerie continuera à exercer les 
fonctions do directeur des affaires politi-
ques et commerciales; M. Ponsot est char-
gé d'assurer le service de la presse aux af-
faires étrangères. 

Le cabinet de M. Millerand, ministre de la 
guerre, sera ainsi composé : M. Persil, chef 
de cabinet; M. Petit, sous-chef de cabinet; 
M. Bompard, chef du secrétariat particulier. 

epeches 

iMiBMrGéiira 
. . Paris, 28 août. — M. Millerand, dès le pre-
mier jour de son arrivée au ministère de 
la guerre, s'est rendu au grand quartier gé-
néral, où il a conféré avec M. le général 
jjoffre. 
V; JX en est revenu très satisfait. 

Le Général Jette à Sir John French 
Londres, 28 août. — Le secrétaire d'Etat a 

j*eçu la dépêche suivante, adressée à Sir 
John French par le général Joffre : 

L'armée anglaise n'hésita pas à lancer tou-
te sa force contre l'ennemi qui était en nom-
bre très supérieur, et ce faisant, a contribué 
Ida la manière la plus efficace à la sécurité 

l'aile gauche de l'armée française. Elle a 
it preuve dans sa tâche d'un dévouement, 

d'une énergie et d'une persévérance, auquel. 

Ses j'estime qu'il est de mon devoir de ren-
Ire hommage, et ces mêmes qualités qu'el-

les montreront encore demain rendront cer-
tain le triomphe de notre causa commune. 

L'armée française n'oubliera jamais les 
Services rendus. Elle est inspirée du même 
esprit de sacrifice et de détermination de 
Vaincre qui anime les forces britanniques, et 

Slle paiera largement sa dette de gratitude 
ans les prochaines batailles. 

L'Endurance de nos Soldats 

Les Ambassadeurs allemands 
et autrichiens au Japon 

Tokio, 28 août. — Le gouvernement 
japonais a remis ses passeports à l'am-
bassadeur d'Autriche - Hongrie, qui 
avait reçu l'instruction de les deman-
der, et qui doit quitter Tokio aujour-
d'hui en même temps que son collègue 
allemand. 

La Vérité sur la Prise de Namur 
Ostmde, 2S août. — Une dépêche de sour-

ce allemande a annoncé mardi dernier que 
cinq forts de Namur et la ville elle-même 
étaient tombés aux mains des Allemands, 
et que quatre forts, dont la chute était im-
minente, supportaient encore un terrible 
bombardement C'est en réalité le 23, diman-
che dernier, à huit heures du soir, que les 
troupes allemandes, ayant réduit au silence 
deux forts seulement au lieu de cinq, entrè-
rent dans la ville sans y rencontrer de ré-
sistance. La garnison belge, forte seulement 
de 3,000 hommes, avait dû se retirer, dans 
l'impossibilité où elle se trouvait de résis-
ter victorieusement au corps allemand d'in-
vasion. 

Un régiment de cavalerie française proté-
gea sa retraite, qui s'effectua dans un ordre 
parfait. A ce moment, le sixième fort ripos-
tait vigoureusement au feu de l'ennemi. Les 
vaillants soldats belges purent sans être 
trop éprouvés gagner lentement les lignes 
françaises. 

Le Roi George au Roi Albert 
Anvers, 27 août. — Le roi George a adressé 

au roi Albert le télégramme suivant : 
« Je suis épouvanté d'apprendre le danger 

que vous avez couru par suite du jet de 
bombes. l'espère que la reine et ses enfants 
n'ont pas souffert. Je suis avec admiration 
les hauts faits de votre vaillante armée. ■< 

La Défense de Longwy 
Paris, 28 août. — Nous avons fait hier al-

lusion à la reddition de la place de Longwy, 
après une défense admirable, et à la récom-
pense accordée à son intrépide gouverneur. 
Tous les moyens de communication étant 
rompus avec Longwy, la promotion du co-
lonel Darche au grade d'officier de la Lé-
gion d'honneur a été notifiée à la place par 
pigeon voyageur.1 L'ordre du général en 
chef porte cette mention brève, mais élo-
quente : * Conduite héroïque dans la défen-
se de la place de Longwy. » 

Longwy, comme le dit le communiqué, est 
une très vieille forteresse. A l'époque où elle 
fut construite par Vauban, sous Louis XIV, 
elle pouvait opposer une très longue résis-
tance, les canons de siège n'ayant pas la 
portée et la puissance des pièces actuelles. 
Longwy avait été maintenu comme simple 
fort d'arrêt pour maîtriser la ligne de cne-
min de fer qui vient de la Moselle et celle 
du Luxembourg. Aucun ouvrage extérieur 
n'avait été construit pour compléter sa for-
ce de résistance, et bien qu'il fût situé à en-
viron 300 mètres d'altitude, c'était déjà en 
1870 un nid à bombes. 

Il y a quarante-quatre ans, Longwy fit 
une défense héroïque et ne capitula qu'après 
un bombardement de huit jours. La place 
qui a capitulé hier était bombardée depuis 
le 3 août. Elle ne s'est rendue qu'après un 
bombardement de vingt-quatre jours et lors-
que sa garnison eut perdu plus de la moitié 
de son effectif. Elle a résisté jusqu'à la der-
nière extrémité pour barrer la route à l'en-
vahisseur et a rempli noblement son devoir. 

Comme les Allemands ne manqueront pas 
de lancer des bulletins de victoire à l'occa-
sion de la capitulation de cette place située 
en sentinelle avancée à l'extrémité de la 
frontière de Belgique et du Luxembourg, 
nous nous bornerons à dire que le fort de 
Longwy, dont le périmètre est d'environ 
2,600 mètres, a une dimension intérieure de 
150 mètres de largeur, 180 mètres de profon-
deur. Ce ■ n'est pas, comme on pourrait le 
supposer, une véritable place forte, et sa red-
dition était attendue depuis plusieurs jours. 

LE COLONEL DARCHE 
Le lieutenant-colonel Darche, né à Saint-

Aulde (Seine-et-Marne) en 1856, allait être 
atteint par la limite d'âge dans moins de 
deux mois. Le siège de Longwy est le cou-
ronnement glorieux de sa carrière. Il sort 
du rang. Il entra au service le 1er juillet 
1877. U était sous-lieutenant le 10 mars 1884, 
capitaine le 10 juillet 1S94 et chef de batail-
lon le 24 juin 1905. Dans ce dernier grade, il 
servit au 142e d'infanterie, et il était au 13e 
de ligne lorsqu'il fut promu lieutenant-colo-
nel le 23 décembre 1911; il commandait la 
place de Longwy depuis cette date. Il était 
chevalier de la Légion d'honneur depuis 1901. 

Les Mines allemandss 
Londres, 27 août. — C'est à une trentaine 

de milles du littoral, sur la route commer-
ciale de Newcastle, qu'une mine allemande 
immergée a fait sauter mercredi soir le pe-
tit navire danois a Skealli-Fogetti ». 

Aujourd'hui, au même endroit, ont sauté 
deux chalutiers anglais, le navire norvé-
gien « Gottfried • et le navire danois « Ena », 
de Svenborg. 

Les deux chalutiers ont eu cinq tués et 
onze blessés. Un torpilleur anglais a sauvé 
l'équipage de 1' tEna». Le «Gottfried» a eu 
huit hommes tués; quatre ont été sauvés. 

fin È « Kaïser-Wîlfieïœ-Jîer-Grosss » 

jCé qu'il faut que îe Pays sache bien 
Paris, 28 août. — On ne sait pas assez les 

prodiges accomplis depuis l'ouverture des 
(hostilités par l'armée de la France. Regar-
dons par exemple, du côté de la Lorraine. 
SSon^e-t-on à l'effort surhumain qu'on de-
Snande à ces hommes qui se battent depuis 
Quatorze joursî C'est le 13 août que l'armée 
(de Lorraine entre en action. Et depuis elle 
n'a plus eu un instant de repos. Elle chasse 
«'abord, après des combats sanglants livrés 
a Blamont, à Cirey-sur-Vezouze, l'ennemi 
Kjui avait envahi le territoire français avant 
(la déclaration de guerre. Elle le poursuit 
But la territoire annexé iuscrue sur la ligne 

Récits de Soldats anglais blessés 
Amiens. 28 août. — Un soldat écossais qui 

avait été blessé à la tête, au bras gauche et 
à la jambe droite, son bras étant littérale-
ment fracassé par une balle de shrapnell, a 
fait un récit dramatique de la bataille de 
l'après-midi de mercredi : 

« J'étais quelque part près de Mons, dit-il, 
mais je ne sais pas exactement où. Ce lut 
une lutte terriblement chaude. Je puis vous 
1 assurer, et à la fin notre bataillon fut obli-
gé de battre en retraite. Il n'y avait pas ae 
troupes françaises ou belges là où nous 
étions. 

» Les Allemands s'avançaient par masses 
énormes de quatre ou cinq hommes de pro-
fondeur, et aussi vite que nous les abattions, 
une autre masse remplaçait celle qui venait 
d'être détruite, en marchant sur les morts. 
I! ne pouvait être question de les arrêter. 

, » Le tir de l'artillerie allemande était re-
marquable par sa précision. Leurs zeppelins 
et leurs aéroplanes nous survolaient tout le 
temps et donnaient les indications nécessai-
res aux artilleurs, de telle sorte que les obus 
faisaient explosion à deux ou trois pieds de 
distance de la tranchée dans laquelle nous 
étions. Presque tous nos blessés ont été at-
teints par des shrapnells. 

• Nous passâmes vingt-deux heures dans 
les tranchées, et je puis vous assurer que 
nous eûmes terriblement faim. Quelques 
wagons de provisions furent alors amenés, 
mais ils étaient à peine arrivés que deux 
oui trois obus allemands tombèrent dessus 
et les réduisirent en miettes. » 

Un autre blessé raconta comment les Alle-
mands s'avancèrent sur les Anglais qui 
étaient derrière les retranchements devant le 
village. Les ennemis s'abritaient derrière 
des femmes en pleurs, qu'ils forçaient de 
s'avancer à la pointe de leur baïonnette. 

Un autre apprit qu'une grande confusion 
avait eu lieu pendant la nuit par suite de 
la ressemblance des uniformes anglais et 
allemands, et que des soldats allemands 
avaient des tuniques anglaises couleur kaki, 
qu'ils avaient certainement prises à des 
soldats tués. 

Londres, 28 août. — Le « Kaiser-Wilbelm » 
était un grand paquebot de 15,000 tonnes en-
viron, à quatre cheminées, qui avait été cons-
truit en 1897 dans les chantiers Vulcan, à 
Stettin,- pour le compte du Nordeutcher-
Lloyd. Ses machines développaient une for-
ce de 27,000 chevaux, et avec ses deux héli-
ces il pouvait faire facilement plus de vingt 
et un nœuds à l'heure. Il était affecté par Te 
Nordeutcher-Lloyd au service de la ligne Brê-
me-Southamp ton-Cherbourg-New-York. 

C'est à son retour de New-York, le 28 juil-
let, que les autorités allemandes de Brème 
avaient armé en corsaire le • Kaiser-Wil-
helm-der-Grosse ». Ses cheminées avaient été 
peintes en noir. La couleur de la coque avait 
été changée; des canons légers avaient été 
mis à son bord, et il était reparti brusque-
ment, nouveau navire fantôme devant se-
mer la destruction sur les mers. Il n'y aura 
eu que lui de détruit 

Le « Kaiser-Wilhelm » commit en effet une 
imprudence qui devait lui être fatale. Alors 
qu'il avait réussi, Dieu sait comment, à pou-
voir gagner l'Atlantique sans rencontrer les 
cuirasses et croiseurs des alliés; s'il sut leur 
signaler sa présence en arrêtant, le 18 août, 
au large de la Côte de l'Or, le navire anglais 
« Arlanza », ce devait être sa seule action 
d'éclat, car les Anglais se mirent alors à sa 
recherche, le trouvèrent et le détruisirent. 

Le « Hygh-Flyer », le navire de guerre bri-
tannique qui a ainsi mis fin à la carrière 
peu brillante du «Kaiser-Wilhelm», est un 
croiseur léger de 5,600 tonnes, c'est-à-dire 
qu'il est d'un tonnage presque trois fois 
moindre que le navire allemand qu'il a cou-
lé Actionné par des machines d'une puis-
sance de 10,000 chevaux, il peut atteindre 
une vitesse d'environ vingt nœuds à l'heure. 
Son principal armement consiste en onze 
canons de six pouces. Le «High-Flyer» est 
un navire-école des aspirants de la marine 
britannique. 

La colonie espagnole de Rio-de-Oro, au lar-
ge de laquelle le petit croiseur anglais coula 
le gros navire allemand, est située sur la 
côte occidentale de l'Afrique, au sud du Ma-
roc. 

Les Aviateurs français 
sèment la Terreur chez l'Ennemi 

Rome, 27 août. — On annonce de Bâle que 
les prouesses des aviateurs français en Al-
sace inspirent de la terreur aux Allemands. 
Ces aviateurs, au cours de fréquentes ex-
cursions nocturnes, jettent des bombes par-
tout où ils aperçoivent des feux de bivouac 
allemands. Ordre a été donné de ne plus al-
lumer de feux dans les campements alle-
mands. («Daily Mail.») 

La Presse alliée et le Nouveau 
Ministère 

Pétersbourg, 28 août. — La constitution 
du nouveau cabinet français a été accueillie 
avec la plus grande faveur, aussi bien par 
l'opinion publique que par les milieux offi-
ciels. On y voit l'affirmation solennelle de 
l'union nationale et de la manifestation de 
la volonté inébranlable avec laquelle la 
France se prépare à soutenir la guerre jus-
qu'à l'issue finale. 

Londres, 28 août. — On fait en Angleterre 
le meilleur accueil au cabinet français, au-
quel les milieux politiques se plaisent à re-
connaître la force, le courage et l'énergie. 
La nomination de M. Delcassé au ministère 
des affaires étrangères cause une très vive 
satisfaction. Dans les milieux diplomatiques 
comme dans l'opinion anglaise, on . estime 
nue dans les circonstances présentes son re-
tour au quai d'Orsay a une très grande im-
portance. 

Les Sous-Secrétariats d'Etat 
L'« Officiel» publie un décret nommant 

sous-secrétaires d'Etat : .1KQ„ Korrv Aux affaires étrangères, M. Albert Ferry. 
A l'intérieur, M. Jacquier. 
Aux beaux-arts, M. Dalimier. 

— E. T. S., Î24. — 1. Vous pouvez adresser 
une demande à votre chef de corps afin d'être 
admis à passer un examen pour l'obtention 
du brevet, de chef de section, vous serez pom-
me ensuite. — 2. Vous toucherez une indem-
nité de 850 francs. 

— I.a Patience. — On vous réintégrera au 
fur et a mesure des beso'ns. Vous pourriez rie 
temps en temps voir à l'état-major de la ISo 
région, rue tic CursoL 

— Nireb-Libourne, 1897. — 1. lin mois ou 
deux pour faire vos classes. — 2. 10e hussards, 
ù Tarbes; 15e dragons, à Lihourne. 

— H. E., 23. — 1. 11 restera ait Tonkin. pro-
bablement, s'il ne demande pas a rentrer en 
France et si son temps de séjour n'est pas ter-
miné. — 2. Les paquebots de l'Indochine mar-
chent toujours. 

— R. O. X., 1911. - Répondu a Arcachon. 
— G. 13. X. — Il faudra voir le maître sellier 

et vous arranger avec lui Si vous êtes bon ou-
vrier on vous emploiera' 

— Camille Ecu, Salnt-Yasruen. 1915. — 1. Nous 
l'ignorons. — il restera jusqu'à la fin de la 
guerre. — 3. Il n'-an est pas encore question. 
— 4. Acte de naissance, certificat de bonne vie 
et mœurs, casier judiciaire, consentement des 
parents. 

— G. P., Hfil. — Il faut faire votre réclama-
tion a la place, rue de Cursol. 

— K. J. C. — 1. Si elle n'a pas d'enfant, non. 
— 2. Demander à la mairie. 

— M: D. A. — Pour le moment, il vaut mieux 
attendre et le garder chez vous. 

— Bitter. — 1. C'est probable. — 2. Non, il ne 
peut pas demander à Être appelé avant, son 
tour viendra. 

— 150. ancien militaire retraité. — Vous pou-
vez vous présenter à la préfecture. Vous avez 
des chances d'être admis. 

— Suzanne inquiète, n. 150. — Il est en ar-
riére. 

— A. F. F. V. — Nous ne croyons pas qu il 
soit envoyé en France. On a besoin de monde 
là-bas. 

— Un Gorçaire. — Quand la guerre sera ter-
minée. 

— Territorial, matricule 200. — H faut vous 
conformer au nouvel ordre que vous avez reçu 
et vous présenter au jour indiqué par ce nou-
vel ordre. 

— P. M., 9(5. — 1. Sans doute. — 2. Non. — 
3. Vous serez convoqué. 

— Vive la France, 28. — Il sera appelé bientôt. 
— A. D., Fronsac. — Allez au recrutement et 

demandez ce qu'on a fait de votre certificat.. 
— R. W„ 1883. — Vous n'êtes pas mobilisable 

si vous avez été exempté. Procurez-vous à la 
préfecture une pièce constatant votre situa-
tion d'exempté. 

— Un coiffeur, pas soldat. — Tous les servi-
ces offerts à la Croix-Rouge doivent être gra-
tuits. 

— Un montagnard, R. P., n. 74. — Il peut de-
mander à la gendarmerie à passer une nou-
velle visite. Les médecins apprécieront s'il 
doit être placé da>ns le service armé ou non. 

— Boulanger patriote de 1897. — Cela dépend 
de votre Age. Présentez-vous au bureau de re-
crutement. 

— X.. Daignac. — Toutes les lettres en retard 
arriveront à destination si elles n'ont pas été 
retenues par la censure» 

—J. B., 2. Pinellerie. — N'étant pas sous-offi-
cier, vous ne pouvez pas encore être nommé 
sous-lieutenant. 

— H. I. C, 9194. — Vous toucherez la solde de 
votre grade, mais votre retraite sera suspen-
due, et vos services pendant la guerre vien-
dront s'ajouter et augmenter d'autant votre 
pension. 

— Un vieux colonial, Rochefort. — 1. Oui. — 
S. Service dans une garnison. — 3. Par exem-
ple, services des chemins de fer. — Vous pou-
vez demander à être réintégré dans votre an-
cien corps. — 5. Vous seriez réintégré comme 
lieutenant. Vous pouvez exprimer vos préfé-
rences, mais on n'en tiendra compte que si 
les besoins du service le permettent. 

— M. J. L., n. 7. — 1. Voyez au dépôt du 7e 
colonial (caserne Xalntrallles). — 2. Attendez 
les événements. 

— C. L. B., 57. — Oui, fl est mobilisable. —. 
3, En France. 

— X. S., 1718. — La solde est touchée dans les 
mêmes conditions que précédemment. Il n'y 
a rien do changé. 

— A. S. A. B. — Faire une demande à la mai-
rie (bureau des affaires militaires). On vous 
renseignera. 

— Aroachon, 83. — Oui, les hommes non gra-
dés de la classe 1893 du 138e territorial sont 
maintenus provisoirement dans leurs foyers. 

— G. L., 35. — 1. Il peut demander, mais ce 
n'est pas un droit. — 2. Non. 

— L. T.. 1900. — Faites votre demande au re-
crutement auquel vous appartenez, il vous 
sera répondu. 

— P. E. A. B. — Non, vous devez attendre 
votre ordre d'appel. 

LE PLANTON DU GENERAL. 

Obsèques du Colonel Gauthier 
Paris, 28 août. — Ce matin ont eu lieu, à 

la chapelle du Val-de-Grâce, les obsèques du 
colonel Joseph Gauthier, décédé à cet hôpi-
tal, des suites des blessures reçues au com-
bat de Tirlemont, le 21 août. 

Après la cérémonie, le corps a été dirigé 
sur le cimetière de Bagneux. 

Le Devoir des Fonctionnaires 
Paris, 28 août. — M. Malvy, ministre de 

l'intérieur, a adressé le 26 août aux préfets 
et sous-préfets les instructions suivantes, en 
les invitant à les porter à la connaissance 
de tous les fonctionnaires : 

« Je vous invite, de façon la plus formelle, 
à n'abandonner votre poste que sur l'ordre 
du gouvernement ou de l'autorité militaire. 
Vous devez donner aux populations l'exem-
ple du calme et du sang-froid. Tous les fonc-
tionnaires doivent rester à leur poste. Les 
mesures les plus rigoureuses seront prises 
contre ceux qui manqueraient à leur devoir. 

» MALVY. • 

Crolx-Ronge française 
SOCIETE DE SECOURS AUX BLESSES 

MILITAIRES 
Au moment où les blessés de nos armées 

ont commencé à arriver à Bordeaux, la So-
ciété de secours aux blessés militaires a ou-
vert vingt hôpitaux auxiliaires comprenant 
plus de neuf cents lits; très prochainement, 
îe nombre de ces lits sera porté à mille. Le 
nombre de lits déjà occupés est de huit 
cents. 

SOCIETE DE SECOURS AUX BLESSES 
MILITAIRES 

H a été signalé que certaines personnes 
ne faisant pas partie des Sociétés de la 
Croix-Rouge ont usé de fanions pour assu-
rer la circulation plus facile de leur auto-
mobile. 

Pour éviter tout abus et permettre aux 
autorités civiles et militaires d'exercer une 
surveillance glus facile sur la circulation 
des automobiles, le conseil commun a dé-
cidé que les automobiles de la Société de 
la Croix-Rouge n'auront plus de fanion. 

Dans ces conditions, le port de ce signe 
distinctif sera exclusivement réservé aux 
automobiles du Service de Santé. 

Chambre de Commerce de Bordeaux 
Expédition de Marchandises 

La Chambre de commerce a reçu de M. le 
Directeur des douanes a Bordeaux la lettre 
suivante : 

Bordeaux, le 20 août 1914, 
Monsieur Je Président, 

Aux tannes de l'article premier, dernier pa-
ragraphe, du décret du 31 juillet dernier, por-
tant prohibition de sortie des principaux pro-
duits susceptibles d'alimenter la contrebande 
de guerre, des exceptions à cette interdiction 
peuvent être accordées aux conditions déter-
minées par le ministre des finances. 

Au cas où des fabricants français désire-
raient être renseignés sur les formalités à 
remplir pour obtenir l'autorisation de faire 
sortir du territoire, à i'effet de satisfaire aux 
commandes reçues de certains pays étrangers, 
l'uni des articles énumérés au décret sus visé, 
le service aurait à leur faire connaître qu'ils 
doivent adresser à M. le Ministre des finances, 
sur papier libre, une demande appuyée d'un 
extrait de livres justificatif de la commande 
et revêtu, Indépendamment du visa de l'au-
torité locale, de celui du directeur de l'Inten-
dance au ministère de la guarre ou du chef 
d'état-major de la marine, suivant que les pro-
duits intéressent les armées de terre ou la 
défense maritime. 

La demande doit Indiquer la nature* de la, 
marchandise, la .quantité ainsi ,que le pays de 
destin ation, 

Agréez, etc. 
♦ 

CAISSE D'EPARGNE 
Secours de Temps de Guerre 

Les personnes qui n'ont pas encore retiré 
leurs cartes d'inscription pourront, par fa-
veur spéciale, les faire retirer à l'hotel de 
la Caisse, place Pierre-Laffltte, les samedi 
et lundi 29 et 31 août, aux heures d'ouvertu-
re habituelles. 

pour la nationalité française le 6 décembre 
1913. Déclaré apte au service militaire et af-
fecté à la classe 1914 le 10 avril 1914. 

M. Citroen (Max), fourreur, 6, allées de 
Tourny, est de nationalité hollandaise; 
exempt de tout service militaire. 

Délivrance des Certificats 
de Vie à la Mairie 

Pour faciliter la délivrance des certificats 
de vie. les bureaux de l'état civil seront ou-
verts à la mairie de Bordeaux les 1er et 2 
septembre, à huit heures du matin. 

Les intéressés devront être porteurs de 
leur titre de rente ou d'une pièce d'état 
civil constatant leur identité. 

Les nouveaux rentiers se présenteront à 
partir du 3 septembre, accompagnés de deux 
témoins en vue de l'établissement de leur 
certificat de vie. 

 d 

Inscription maritime 
Les inscrits maritimes âgés de trente-cinq 

à trente-neuf ans inclus, et les inscrits gra-
dés âgés de quarante et quarante et un ans, 
sont informés qu'ils doivent se présenter 
immédiatement au bureau de l'inscription 
maritime, à Bordeaux. 

Syndicat de la Boucherie 
Le bureau du Syndicat de la boucherie in-

vite tous les membres de la corporation à 
étiqueter leurs marchandises, selon les dé-
sirs exprimés par l'administration munici-
pale, et à se conformer autant qu'ils le pour-
ront aux sages dispositions émises dans les 
sept réunions de quartiers. 

Chemins de Fer d'Orléans 
Pour faciliter les relations de la banlieue 

entre Bordeaux, Libourne et La Sauve, la 
Compagnie d'Orléans mettra en marche, à 
partir du 30 courant, les trains ci-après, 
prenant fin et origine à la gare de La Bas-
tide : 

Aller : Bordeaux départ, 6 h. 27, 11 h. 47, 
17 h. 47, 16 h. 21. 

Libourne arrivée, 7 h. 25, 12 h. 45, 18 h. 45. 
La Sauve arrivée, 18 h. 8. 
Retour : La Sauve départ, 18 h. 10. 
Libourne départ, 4 h. 59, 10 h. 59, 16 h. 59. 

Bordeaux arrivée, 6 h., 12 h., 18 h., 19 h. 54. 
Ces trains desserviront toutes les stations 

de la section, assurant le service des voya-
geurs, bagages denrées et messageries. 

Petite ©oprespondance 

— Robert, 1890, Bordeaux. — Oui pour les 
d6iiXMartotm Dax. - Nous allons publier 
une note aussi complète que possible sur les 
effets du moratorium. 

QUESTIONS MILITAIRES 
M P 1883 — L R est loin de la première 

ligne — 2- Ce n'est pas le moment de.faire une 
démarche'de, ce gj™^ _

 Non> Hs ne vont 
pas r^urUinauiet. - 1. Son rôle est de trans-
inTttre les ordres de l'arrière en avant. — 2. 

TI „,t % plusieurs kilomètres. U André Procel. - 1. Non, ils ne touchent 
r,«T ,u. haute paie, mais Us ont en ce moment 
Pas ^J^r^miTâsrne. - 2. Les cadres, oui. 

lettres 

regarde 
OrT'vous appellera à votre 

taur'n„ •Anrimvlllols. — SI vous faites partie rW™?TfflMons pouvez être appelé. 
CmssVanl» 1886' 85' etc" 
n°-^Piou,itte-Bonbon. - Classe 1914, non. Clas-

» M$, ?juij. _ A environ 80 kilomètres de la 

_ FdC £<1889 — Il faut adresser une demande 
fcI°î5?

SS
^audde. -toujours à Bordeaux, ca-

serne Boudet. On fera suivre. Indiquez la 
compagnie et le bataillon. n t  Teanne Fauchez, 87e. — 1. oui, par i inter-
médiaire du vaguemestre. — 2. Vous ne pour-

i riez réclamer le remboursement de ce mandat 
l aue dans deux ou trois mots. 

Gardes civils 
De paiement de la solde (21 -23 août Inclus) 

aura lieu mardi 1er septembre, à quatorze 
heures, dans le bureau de M. le Payeur, rue 
de ,Condé, 6, .à Bordeaux. 

Par décision du ministre des finance*, les 
gardes civils ayant à toucher 10 îrancs et au-
dessus sont invités h remettre 10 centimes, 
montant du timbre de quittance, avance faite 
pour leur compte à la Trésorerie ipttr M. le 
Payeur d«s gardes civils. 

La Gironde et l'Escadron 
de Bordeaux réunie 

Sur la demande de nombreux jeunes gens de 
la classe 1915, les cours de la Société, qui, com-
me tous les ans, ne devaient recommencer que 
le 1er octobre, reprendront le mairdi 1er sep-
tembre, à huit heures et demie du soir. 

Se faire inscrire au gymnase les Jours de 
leçon, mardi ett vendredi. 

Coniiu9îeate.iifis&Renselpenids 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

OUVRIERS CUISINIERS. — Le Syndicat des 
ouvriers cuisiniers de Bordeaux (terre et mer) 
informe les familles de ses adhérents mobili-
sés que la deuxième distribution de secours 
aura lieu le dimanche 30 courant, à trois heu-
res précises, au siège du Syndicat, 13, place 
Puy- Paulin. 

Les ménagères sont priées de se munir d'un 
panier ou d'un filet à provisions. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
PERSONNEL DE BORDEAUX-ETAT. — Dans 

Je but de venir en aide aux familles nécessi-
teuses dont le chef est mobilisé, tous les che-
minots de Bordeaux-Etat, sans distinction 
d'opinion et d'organisation, sont priés d'assis-
ter à la réunion qui aura heu demain samedi, 
à six heures un quart du soir, à la grande 
Vitesse. 

UNION FRATERNELLE DES PORTEURS DE 
PAIN DE BORDEAUX. — Réunion dimanche 
soir, à six heures, bar du Progrès, 125, cours 
Victor-Hugo, Bordeaux. 

UNION DES SYNDICATS DE LA GIRONDE. 
— Réunion du comité samedi 29 août, à huit 
heures et demie du soir, Bourse du travail. 

OUVRIERS CORDONNIERS. — La réunion 
qui devait avoir lieu le samedi 29 courant est 
renvoyée à une date qui paraîtra dans les 
différents quotidiens de notre ville, la démar-
che sollicitée n'ayant pu avoir lieu. 

kompe k Département 

Généreuses Initiatives 
Nous apprenons que plusieurs habitants 

de Bordeaux et de la région ont mis gratui-
tement à la disposition des autorités des lo-
caux pouvant servir à hospitaliser les réfu-
giés belges ou nos compatriotes évacués dé 
la ligne de feu. 

En raison de la difficulté que l'on éprouve 
à loger tous ceux qui arrivent jusqu'à Bor-
deaux, il est à souhaiter que cette généreuse 
initiative trouve de l'écho dans notre ré-
gion. Les personnes charitables disposant 
de locaux peuvent s'adresser à la Préfec-
ture ou à la Permanence, où leurs offres se-
ront accueillies avec reconnaissance. 

Sur l'initiative d'un de leurs camarades, 
tous les hommes, caporaux et sous-offlciers 
d'une compagnie du 2e bataillon du 143e ter-
ritorial d'infanterie ont fait entre eux une 
collecte au profit de leurs frères d'armes 
blessés au champ d'honneur. 

Le montant de cette souscription a été re-
mis à la Société française de secours aux 
blessés. 

Office départemental du Travail 
De bons ouvriers tonneliers connaissant la 

futaille neuve sont demandés à l'Office dé-
partemental du travail, à la préfecture. 

S'y présenter avec certificat oui références. 

Aux Instituteurs et Institutrices 
M. l'Inspecteur d'Académie de la Gironde 

nous prie d'insérer la^note ci-après : 
« L'Inspecteur d'Académie a l'honneur de 

prier Mme les Institutrices et MM. les Insti-
tuteurs compris dans le dernier mouvement 
du personnel de ne pas se rendre au poste 
qui leur a été assigné avant d'avoir reçu de 
nouvelles instructions. 

• Les nominations faites sont maintenues; 
mais, en raison du nombre des instituteurs 
appelés sous les drapeaux, on sera obligé 
de retarder peut-être l'exécution du mouve-
ment» afin d assurer partout le service dans 
les meilleures conditions possibles. » 

 —^ 

Noms à Consonnanee étrangère ' 
Le commissariat spécial, à la préfecture , 

de la Gironde, nous communique les notes 1 

suivantes : 
M. Sidler (Joseph-Albert), comptable, 277, | 

rue du Jardin-Public, né en Alsace, a ODté | 

Le Bouscat 
VACCINATIONS. — Le maire du Bouscat fait 

un pressant appel i ses administrés pour 
qu'ils veuillent bien prendre la précaution de 
se faire vacciner ou revacciner. 

Les enifants doivent être vaccinés au cours 
de leur première année et revaccinés au cours 
de leur onzième année. 

Toutes les personnes qui n'ont pas été re-
vaccinées depuis cinq ans ont grand intérêt, 
en raison des circonstances actuelles, & faire 
procéder d'urgence à cette opération. 

Une première séance de vaccinations 'aura 
lieu à la salle des Iris, le mardi 8 septembre, 
à deux heures du soir. Une deuxième séance 
aura lieu, au même endroit, le 15 septembre, 
ù deux heures du soir. 

Saint-André-de-Cubzac 
GARDERIES SCOLAIRES. — Nous infor-

mons la population que des garderies d'en-
fants des deux sexes, âgés de 3 à 7 ans, 
s'ouvriront le 1er septembre prochain aux 
écoles communales des filles et enfantine. 
Elles sont destinées à recevoir les enfants 
des pères et des mères qui iront travailler 
toute la journée et y. recevront gratuite-
ment des aliments. 

A cette occasion, nous faisons un pres-
sant appel aux personnes qui voudraient 
donner vin, pommes de terre, haricots, etc. 
Se faire inscrire à la mairie. 

Carbon-Blanc 
VACCINATION. — Le maire du Carbon-

Blanc informe la population qu'une séance 
de vaccination et revaccination aura lieu à 
la mairie le dimanche 30 août, à huit heures 
du matin. 

Il rappelle le caractère obligatoire de cette 
mesure de précaution hygiénique, et insiste 
sur la nécessité particulière qu'elle présente 
dans les circonstances actuelles, non seule-
ment pour les enfants, mais aussi pour les 
adultes. 

Illats 
AVIS AUX CONTRIBUABLES. — Le per-

cepteur informe les contribuables qu'il se 
tiendra en permanence à la mairie le lundi 
31 août, de neuf heures du matin à midi, 
pour le recouvrement des contributions. 

Landiras 
AVIS AUX CONTRIBUABLES. — Le per-

cepteur informe les contribuables qu'il se 
tiendra en permanence à la mairie le di-
manche 30 août, de neuf heures du matin à 
midi, pour le recouvrement des contribu-
tions. 

Créon 
VACCINATION. — Il est fait un pressant 

appel à la population de Créon pour qu'el-
le prenne la précaution de se faire vacciner 
ou revacciner. 

Toutes les personnes qui n'ont pas été 
revaccinées depuis cinq ans ont grand in-
térêt à faire procéder d'urgence à cette 
opération. 

Une séance gratuite de vaccination au-
ra lieu à la mairie le lundi 31 août, à 
neuf heures et demie. 

Les habitants des communes de Cursan, 
Le Pont et Saint-Genès-de-Lombaud sont 
priés de se rendre à cette séance. 

Voici l'itinéraire des séances de vaccina-
tions : 

Créon, Cursan, Le Pont, Saint-Genès-de-
Lombaud, lundi 31 août, à neuf heures et 
demie, mairie de Créon. 

Loupes, lundi 31 août, à quatre heures 
(mairie de Loupes). 

Lignan, lundi 31 août, à cinq heures 
(mairie de Lignan). 

Sadirac, mardi 1er septembre, à quatre 
heures (mairie de Sadirac). 

Haux, jeudi 3 septembre, à dix heures 
(mairie de Haux). 

Arcachon 
Les Blessés de la Guerre 

Deux convois comprenant 337 blessés fran-
çais sont arrivés à Arcachon. Us ont été ré-
partis entre les hôpitaux militaires de St-
Elme (193 dont 6 officiers).; de l'asile hos-
pitaliers (103) ; des hôpitaux de la Croix-
Rouge (21) au boulevard de l'Océan et 20 
à la maison Saint-Vineent-de-Paul, cours 
Lamarque-de-Plaisance. 

Nous avons pu nous entretenir avec plu-
sieurs malades qui brûlent du désir de re-
partir en campagne le plus tôt possible. 

Aucun des blessés ne paraît être grave-
ment atteint. La plupart portent des blessu-
res aux mains, aux bras, aux jambes ou à 
la tète, causées en grande partie par des 
éclats d'obus. 

C'est le 20 août, en Lorraine, que ces bra-
ves soldats, presque tous des réservistes, 
ont essuyé le coup de feu. Us sont l'objet 
à Arcachon des soins les plus dévoués de 
la part du corps médical et des dévouées 
infirmières de la Croix-Rouge. 

La Teste 
HOPITAL DE LA CROIX-ROUGE. — Grâce 

au concours bienveillant de tous ceux qui 
s'intéressent a nos blessés, l'Association des 
Dames françaises de la CTOix-Rouge de La 
Teste vient de terminer l'installation de eon 
ambulance. 

Les salles, bien aménagées et munies de 
tout le confort possible, sont prêtes à rece-
voir demain, s'il le faut, nos humbles petits 
soldats qui font si vaillamment leur devoir 
aux avant-postes de nos lignes de combat. 
Ils y seront bien traités et soignés, car tous 
les coeurs sont attirés vers eux. Ils accom-
plissent en ce moment une mission si haute 
et si pleine d'abnégation qu'ils méritent bien 
les soins généreux de la nation entière. 

Aussi nous ne saurions trop, en la circons-
tance, remercier au nom de tous, les nom-
breux commerçants, tels que boulangers, 
marchands de vin, épiciers, bouchers, etc., 
qui ont bien voulu prêter leur concours dé-
sintéressé à cette oeuvre éminemment huma-
nitaire et patriotique. Merci aussi aux nom-
breux donateurs qui ont apporté au premier 
appel leur obole, soit en nature, tels que 
linge, literie, etc., soit en espèces. 

Enfin, nous ne sjBiittns oublier d'adresser 
toutes nos félicitaiioi organisateurs et 
dames de l'Association par un labeur 
incessant, ont contribué "si vaillamment à 
l'installation de cette ambulance. 

Bigfanos 
SECOURS AUX BLESSES. — Le comité 

de la Société de secours s'est réuni ce jour 
sous la présidence de Mme Pinsolle, pour 
grouper les dons en nature recueillis ain-
si que ceux en argent. D'après cette opéra-
tion, il a été donné 1,500 fr. 

Draps de lit, 180; chaussettes, 40 paires; 
chemises, 122; tricots, 10; serviettes, 162; 
flanelles. 7; caleçons, 23; taies, 12; mou-
choirs, 36; vareuse, 1; couvertures, 2. 

Le comité remercie bien sincèrement la 
population de l'empressement ru'elle a mis 
à répondre à son appel et décide de faire 
un premier prélèvement de 600 fr. sur la 
somme ci-dessus pour l'achat de tissus 
destinés au linge le plus urgent, lequel 
sera confectionné par les dames de ce co-
mité. 

Audenge 
AVIS DU PERCEPTEUR. — Les contri-

buables aisés du canton viennent de rece-
voir l'avis que voici : 

« Le percepteur croit devoir insister au-
près de M afin qu'il effectue à sa 
caisse le paiement de ses impôts dans le 
moindre délai possible, 

» Dans les circonstances actuelles, la pa-
trie a besoin de toutes ses ressources pour 
faire face aux dépenses écrasantes dont elle 
a assumé la charge; à chacun de l'y aider 
dans la plus large mesure possible. C'est 
pour tous un devoir de solidarité patrioti-
que qui s'impose et sans qu'il soit besoin 
pour l'administration des finances de re-
courir à des moyens coercitifs. • 

Lesparre 
GARDERIES. — Le maire de Lesparre In-

forme les familles que des garderies pour 
enfants des deux sexes, de trois à huit ans, 
seront installées dans les écoles communa-
les de filles de Lesparre et de Saint-Trélody 
à partir du 1er septembre, de sept heures et 
demie du matin à cinq heures et demie du 
soir. 

Il sera créé une cantine gratuite qui assu-
rera le repas de midi. 

La municipalité acceptera aveo reconnais-
sance les dons en nature qui pourraient être 
offerts à cet effet par les habitants. 

Cissac 
POUR LES BLESSES. — Depuis quelques 

jours fonctionne dans notre commune un 
ouvroir où femmes et jeunes filles confec-
tionnent du linge pour les blessés. Cest avec 
ardeur que toutes travaillent pour soulager 
dans la mesure du possible nos malheureux 
soldats. 

Saint-Estèphe 
FOIRE. — Les grandes foires de Saint-

Estèphe auront lieu, comme les années pré-
cédentes, les 7, 8 et 9 septembre. 

Pour retenir les places, on est prié d'é-
crire à la mairie sans retard. 

Bayon 
POUR LES BLESSES. — Le comité de la 

Croix-Rouge, constitué dans la commune 
par M. Bonnefon, maire, avec MM. les con-
seillers municipaux, a recueilli la somme de 
803 fr. 50, plusieurs lots de linge et quelques 
centaines de bouteilles de vin vieux. 

Nous sommes particulièrement heureux de 
signaler, en même temps, la pensée vrai-
ment touchante qu'ont eue les jeunes filles 
de cette commune formant le groupe des 
chanteuses, de renoncer, dans un élan de 
patriotisme, à une excursion caressée et pro-
jetée depuis longtemps déjà, pour verser 
dans la caisse du comité municipal de la 
Croix-Rouge, le montant de leur voyage. 

Nos félicitations pour ce beau et noble ges-
te en faveur de nos pauvres et chers blessés. 

Libourne 
MEDECIN CHEF. — Notre distingué con-

citoyen M. le docteur Petit est nommé mé-
decin en chef de la place de Libourne. 

LA RENTREE D'OCTOBRE. — Le recteur 
de l'Académie de Bordeaux informe que les 
écoles primaires supérieures, collèges et ly-
cées ouvriront régulièrement à la rentrée 
d'octobre, soit dans les bâtiments qu'ils oc-
cupent actuellement, soit dans des locaux 
de fortune. 

Monségur 
VACCINATION. — En vue d'épidémies 

possibles, le maire invite vivement la po-
pulation de tout âge à se faire vacciner le 
lundi 31 août, à partir de onze heures du 
matin, dans la salle de la mairie. Une salle 
est réservée pour les dames. 

Langon 
RAVITAILLEMENT. — Les propriétaires 

de bœufs et vaches de travail en bon état 
de chair et de graisse, susceptibles d'être 
requis pour le ravitaillement de l'armée, 
sont invités à en faire la déclaration à la 
mairie jusqu'au 30 août courant. 

Les vaches laitières déclarées jusqu'à ce 
jour ne seront pas admises. 

ETAT CIVIL 
DECES du 28 août 

Jean' Xlassalle, 39 ans, rue Tlïlet, SI. 
Hilatee Covinhes, 66 ans, rue Cx-de-Seguey, 126. 
Veuve Mony, 65 ans, rue Veyrines, 3. 
Jean BaiMet, 68 ans, rue de la Rousselle, 8. 
Henri Chabourelli, 70 ans, rue Laifontaine, 56. 
Veuve Carrieu, 14 ans, rue des Menuts, 46. 

Teinturerie Ronchon, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES <Su 29 août 
Dans les, paroisses : 

Ste-Eulalle t 6 h. 55, Mme yeuve Mony, 3, rue 
Veyrlnes. 

St-André : 7 h. 30, Mile P. Imbert, 2, rue Poque-
lln-Molière. 

St-Ferdinand s 7 h. 15, M. R'. Pasquet, 215, rue 
Naujac. — 9 h., M. H. Covinhes, 126, rue Croix-
de-Seguey. 

St-Michel i 8 h. 45, Mme Carrieu, 46, rue des 
Man ttts. 

Sacrô-Cceuir t » h., Mlle Crouztl, 131 bis, rue de 
13 G 3 T'6 

St-Ntoolas : 1 h. 45. M. Lassaille, 31, rue TU'let. — 
4 h., M. Henri Chabourelli, 55, r. Lafontaine. 

Autre» convois : 
8 ih., Mlle Elisabeth Albert, hôpital St-André. 
1 h. 30, Mme veuve Dupuy, hôpital Saint-André. 
3 hM -Mlle J. Rospide, hôpital Saint-André. 

CONVOI FUNÈBRE M Mm» Ferdt 
nand Carrieu et 

leurs enfants prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 
M™ veuve CARRIEU, née Marie LABADIE, 
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui au-
ront lieu le 29 août 1914, en l'église Saint-
Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
des Menuts, 46, à huit heures un quart, d'où 
la convoi funèbre partira à huit heures trois 
quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
pompei funèbres générales, m, c. Alsace-lorraine 

CONVOI FUNÈBRE Mm' E Balllet, M. 
Gaston Baillet, les 

familles Baillet (de Tarbes et de Mont-de-Mar-
san), Cibot (de Périgueux) et Bruère prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Eugène BAILLET, 
leur époux, père, frère, beau-frère, oncle, qui 
auront lieu lo dimanche 31) août 1914 en l'église 
Saint-Paul. 

On se réunira a la maison mortuaire, rue 
de la Rousselle, 8, à neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

Le président et le comité de l'Association 
landaise prient les sociétaires d'assister aux 
obsèques de leur collègue 

M. BAILLET. 
On se réunira dimanche matin, à neuf heu-

res un quart pour dix heures, cours Alsace-
Lorraine, 24. 

CART 
dos 

Frontières fln Horfl et rie l'Est 
EN SEPT COULEURS 

Cette carte, complètement indépen* 
dante de la première que nous avon\ 
éditée sous le titre de Carte des opéra* 
tiorts de Guerre en Europe, s'imposq 
pour suivre les batailles quotidiennes 
qui vont se livrer en Belgique, en Alle-
magne et sur nos frontières, depuis la 
mer du Nord jusqu'à la Suisse. — Ella 
contient des détails sur les places fortes 
de LIÈGE, NAMUR ef BELFORT. 

Elle est en vente au prix de 

30 centimes 
ïtans nos Magasins et chez nos Dêpo* 
sitaires. 

Nous renverrons franco poste, pliée, 
en huit, contre 35 centimes. 

Nous prévenons no» dépositaires et 
marchands de Bordeaux que nous ne 
reprendrons pas les invendus de nos 
deux cartes, et nous les prions de nous 
adresser, en un mandat-poste, le mon-
tant de leurs commandes, chaque carte 
comptée avec la remise habituelle que 
nous leur accordons. — Il ne sera pas 
donné suite aux commandes non ac-
compagnées du paiement. 

Avis important: Sur les comman-
des, indiquer clairement si c'est la 
Carte des Frontières du Nord et de 
l'Est ou la Carte des Opérations de 
Guerre en Europe que Ton désire. 

BOURSE DE PARIS 

Parts, 28 août 
Terme : Société générale, 600; Crédit lyon« 

nais, 1,198; Banque du Mexique, 455; Russe 
5 % 1906, 90 50; Métropolitain, 445; Nord-d'Es-
pagne, 352; Saragosse, 352. 

Comptant : 3 % amortissable, 79 05; S 1/2 % 
1914, libéré, 82; Ouest-Etat, 440; Ville de Pa, 
ris 1865, 515; Banque de France, 4,050; Fon* 
cières 1879, 449; Communales 1880, 474; Fon-
cières 3 1/2 %, 1913, libérées, 409; Foncières 
4 % 1913, 427. 

Est 3 % ancien, 375; Lyon 3 %. S75; Lyon 
fusion ancienne, 368; Lyon fusion nouvelle 
368; Midi 3 % ancienne, 372; Orléans jouis^ 
sance, 740; obligation centrale, 373; obliga» 
tion Ouest 3 % ancienne 370; Pathé, 110 

Gafsa action, 610; Gafsa part, 510; Brésil 
Funding 1898, 94, Brésil 1908, 84; Chinois 
1895, 83; Danois 1909, 400; Japon 1913 440-
Minas Geraes 1907, 425; Roumain 4 % 1898,' 
80; Russe consolidé 4 % 3e, 79 90; Russe 4 % 
1901, 78 50; Russe 3 % 1891, 61 90; Russe 3 % 
1896, 59 25; Russe 5 % 1906, 89 75. 

Suisse diff., 355; Suisse 3 % 1890, 79; Otto-
man 1891, 88 75; Ottoman 1896, 430; Uruguay 
3 65; Banque du Mexique, 445; Banque 
Ottomane, 490; obligations Damas privilé-
giées, 360; Moscou-Kiew, 378; Nord Donetz, 
445; Saragosse, 348; Rio-Tinto, 1,350; Azote, 
225; annuités Nord. 380; annuités Chalons, 
525; parts Aciéries de France, 130; Galeries 
Lafayette, 90. 

Obligation Puerto Belgrano, 555; Obliga-
tion 4 % distribution, 463; obligation 5 % 
distribution, 460; Société Générale d'Electri-
cité, 460; obligation Saint-Nazaire, 465; Sué-
dois 1913, 97 50; Zurich 1907, 400; obligation 
Suez 5 %, 573. 

Marché en banque, comptant : Amazone 
5 %, 253; Ville de Bahia 1912, 335; Occidental 
Madagascar, 175; Casinos de Nice, 502; Eclai-
rage New-Orléans, 245. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 83 août 

3 0/0 comptant au porteur petite coupure, 74. 
Obligations de la Ville de Paris, emprunt l8t>5 

comptant, 515. 
Obligations foncières 1883 compt., 860. 
Obligations communales 1891 compt, 825. 
Obligations foncières 1909 oompt.. 220. 
Est, obligations 3 0/0 comptant. 375. 
Ouest, obligations 3 0/0comptant, 371. 
Panama, obligations et bons à lots compt., 94, 
Bulgarie 5 0/u 1904 comptant, 426. 
Russie 3 0/0 1891-94 comptant. 62. 
Russie 5 0/0 1906 comptant, 90 25. 
Serbie 4 0/0 1895 comptant, 64. 
Suez 5 0/0 comptant, 570. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du 28 août 1914. 

Liquidations judiclalrés. 
VERIFICATION DE CREANCES 

Du sieur Auguste Durand, négociant à Cau-
déran; — du sieur Henri Roche, marchand de 
faïences à Cadillac : le mercredi 2 septembre, 
à 2 heures 30. 

COMPTE DE GESTION 
De la dame veuve Jousson, née DroulMard, 

débitante à Bordeaux t le mercredi 2 septem-
bre, à 3 heures. 

Faillites. 
NOMINATION DE CONTROLEURS ET VERIFI-. 

CATION DE CREANCES 
Du fileur Lagarde, menuisier à Bordeaux t 

le mercredi 2 septembre, à 2 heures. 
VÉRIFICATION DE CREANCES 

Du sieur Jean-Maurice Bertin, négociant à 
Bardeaux; — du sieur Léon Millet, entrepre-
neur de peinture à Bordeaux; — du sieur Félix 
Lapez, marchand forain à Bordeaux : le mer-
credi 2 septembre, à 2 heures 30. 

DIVIDENDE 
Les créanciers du sieur Paul Walser, horlo-

ger-bijoutier à Bordeaux, sont Invités à s« 
présenter chez le sieur Saint-Hllaire, syndic, 
pour toucher un dividende de 5 fr. 78 % (uni-
que répartition). 

lègarfs des ta?riers à'Ûiitfe ler. 
Samedi 29 août. 

Québec, Montréal, Canada, par st Tunisian, 
quittant Liverpool le 2 septembre. (Bordeaux-
Saint-Jean, 10 h. 52.) 

Dimanche 80 août. 
New-York, Etats-Unis, Canada, Mexique, Cu-

ba, Curaçao, Bahamas, Bermudes, Guatemala, 
Honduras, Costa-Rica, San-Salvador, Nicara-
gua, Haïti, par paquebot Celtic, quittant Li-
verpool le 3 septembre. (Bordeaux-Saint-Jeam 
10 h. 52.) 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 28 août. 
Montés en rade : 

Marie-Anne, goé'l. fr., c. Guegot, de Satnt-Plei-
re-et-Miquelon. 

Beok-Frères. st. fr., c. Levtntre, de Swansea. 
Oiz-Mendi, st. esp., c. Uralde, de Newcastle. 
Blaenavon, st. ang., c. Fearn, de Glasgow. 

Ont fait au bureau du port leurs déclara 
tions de descente : 

Dux, st. suéd., c. Thernstrom, p. La Pallice. 
Saint-Pierre-Saint-Paul, goél. fr., c. Guégot, p, 

Bilbao. 
Amédee, goél. fr., o. Lemessages, p. Port-de-

Bouc. 
Cacique, st fr., c. CouTbeaux, p. Polnte-à-Pltre, 

PAUILLAC, 28 août. 
Aux appontements : 

Irma, st. fr., c. Rio, de Bordeaux (charge p. 
l'Angleterre). 

Rade de montée : 
Ooéanlde, goél. fr., c. Nlcol, de Satot-Plerre-et. 

Mlquelon. 
POINTE-DE-GRAVE, 28 août. 

Mis en mer : 
Julla, goél. fr., c Lemarohand, p. BllbaB. 
Gyula, st fr., c. Vvine, p. Cardiff. 

REMERCIEMENTS ET CESSES 
M™ veuve Arsène Talbot et son fils, Mme veu-

ve Saulière, M. G. Taibot et ses enfants, capi-
taine et M» Talbot et leur fille, MUa Marie 
Talbot. M. et Mm» Canac et leurs enfants, les 
familles Talbot. Saulière, Boussaroque, Hein-
gle, Gourrin, Darmendrail, Cros remercient 
bien sincèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Arsène TALBOT, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie dans cette douloureuse cir-
constance, et les informent que toutes les mes-
ses qui seront célébrées en l'église St-Michel 
le lundi 31 courant, seront offertes pour le re-
pos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

Bassin, à flot de Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du bassin à flot son* 

fixées comme suit: 
Entrée. — Une heure avant la pleine mer les 

portes d'écluse sont ouvertes pour l'entrée. 
Sortie. — Les bâtiments sortants écluseront 

deux heures avant la pleine mer. 
Pour les gabares, entrée et sortie tous les 

jours, trois heures avant la pleine mer. 
DIMANCHE 30 AOUT 

Entrée 12 h. 51 I Pleine mer.... 14 h. 51 
Sortie 13 h. 51 | Hauteur 3»?5 

Navires en Charge 

Compapie des Bateaux à Vapeur du Nord 
(Ligne directe) 

BORDEAUX-DU NKERQUE 
Le vapeur VilIe-de-Constantine, capitaine 

Courtin, actuellement en charge pour Saint-
Nazaire et Dunkerque, partira le 31 courant. 

S'adresser : Agence Compagnie, 3, place 
de la Bourse. 

La Directeur : Marcel GOUNOU1LHOU. 
C« Gérant : Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
Impriment G. GOUNOUILEOO 

rue Guirande, 11. 
Kachlnes rotative» MarlDooL 

U FONDERIE et les Ateliers de 
MECANIQUE L. GOUVEU-

NEH à ANGOULEME, près les 
gares, continuent à travailler et 
acceptent des commandes. Piè-
ces brutes sur modèles ou au 
trousseau, turbines hydrauli-
ques, machines a vapeur, mo-
teurs à gaz, transmissions; tail-
lade d'engrenages de tous systè 
mes, installations d'usines, four-
nitures à la guerre, à la ma-
rine, aux chemins de fer. Ré-
parations. 

A VENDRE jument âgée. S'ad. 
ch°» Macedo, Alouette - Pessac. 

ON demande retraités oour une 
représentation très lucrative. 

Marizicr. à Mérac iLot-et-Garnc). 

Mm« AllUIf* reçoit t" les jours. AUtleb 331, c. Toulouse. 

DAMEisachantbïen condro, dem. 
pi, portMd© pain, lib. le mat.S'' 

Mm» l'héron, 1, lmp. Laurendon. 

PERE DE FAMILLE sachant con-
duire et soigner les chevaux 

demande place. Référ. S'ad. Das-
tis, 10, rue Nuyens, La Bastide. 

Achat au comptant de tous vins 
sur souches, futailles à la dis-

disposition des propriétaires. S'a-
dresser à F. Robert, R. Grimard, 
E. Durand, à Bel-Air, à Libourne. 

O n «loin, louer meublé 2 chamb.. 
cuis, et lardin. Ec.I.Mujourn>. 

COURTIER en vins achète-
rait et voyage-

rait s'il le faut pour mai-
son importante et sérieuse. Ecri-
re W. R. 3, bureau du Journal. 

VIN ROUGE EXTRA 9K fr. 
27, rue Peyronnet 

Vinicola haavolla. l'necto 

Mr, 50 a., sollicite emploi de com-
mis aux écritures, clerc d'avoué, 
d'huissier, etc. S'ad. 20, r. Lebrun. 

Vendanges. Chef de troupe avec 
sa troupe demande bonne mai-
son. Adresser conditions, 35, c« 
Champion. Bordeaux. 

A louer dans maison particulière 
bu» .chamb" srarnie. 25, r. Labirat. 

CAFE DE MADAGASCAR 

Sff-ki'fo, 20, me St-Françols 
Jeune négociant recherche em-
ploi bureau. Expérience des affai-
res. Meilleures références. L. B.-
41. bureau du journal. 

D em. acheter occas. fort poney 
ou petit tarbais, avec harna-

chement etvolturette bon état, 
pouvant contenir 4 personnes. 
Lcewenguth. Parc annexe d'ar-
tilierie, quai Queyries, Bordx. 

extra... l'iccto 
S© 

QUAI 8>K 
PALUDAT8 


